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Un procès en français? C'est maintenant 
un droit en Alberta 


par JACQUES BEAUPRÉ 

Depuis le 1er janvier 1990 les 
Franco-Albertains et des centai- 
nes de milliers d’autres franco- 
phones hors Québec ont droit 
d'exiger d’être jugé en français 
dans les causes criminelles. 

Adoptée en 1982 et officielle- 
ment proclamé en 1988, ce nou- 
veau droit n’est entré en 
vigueur que cette année parce 
que l’Alberta, comme le Qué- 
bec, la Colombie-Britannique et 
Terre-Neuve a décidé d’atten- 
dre la date limite avant de per- 
mettre à ses citoyens d’être 
jugés dans la langue de leur 
choix. Les provinces de l’Onta- 
rio, du Manitoba, de la Saskat- 
chewan, du Nouveau-Bruns- 
wick et les deux territoires 
avaient été les premiers à avoir 
rendu la justice biligue, expli- 
que Irène Arseneault du Minis- 
tère fédéral de la justice. 

‘En Alberta, selon la porte 
parole du Bureau du Solliciteur 
général, Leslie Gronow, tout est 
maintenant en place pour per- 
mettre aux francophones d’ être 
jugés dans leur langue. 

Des juges francophones ou 
bilingues que ce soit à la Cour 


‘ provinciale, à 1a Cour du banc 


de la Reine où à la Cour d'appel 
de l’Alberta sont disponibles en 
tout temps. Ils sont regroupés à 
Calgary et à Edmonton et ils 
iront là où lés accusés deman- 
dent là tenue d’un procès en 
français. 

Mais le processus de la justice 
requiert aussi la présence d’un 
avocat de la défense, d’un pro- 
cureur, d'un greffier et parfois 
d’un interprète. Sept procureurs 
et six greffiers bilingues sont 
également en poste à Calgary et 
à Edmonton et seront dépêchés 
sur demande. 

Il y a toutefois un problème au 
niveau des interprètes, recon- 
nait Leslie Gronow. Il n'existe 
pas présentement en Alberta, 
dit-elle, suffisamment d'inter- 
prètes bilingues qualifiés pour 
faire de la traduction simultan- 
née sans faire d'erreurs. Ce per- 
sonnel doit être hautement qua- 
lifié puisqu'une simple erreur 
de traduction peut avoir des 
effets importants sur la con- 
damnation ou l'acquittement 
d’un accusé. Le gouvernement 
albertain entend donc se servir 
de certains interprètes en poste 


Le premier procès en français depuis le er janvier a eu lieu à l'Uni- 
versité de l'Alberta, pour les besoins de l'émission d'information 
de Radio-Canada, CE SOIR MAGAZINE, Le procureur, Stan Rut- 
wind, un technicien et les membres du faux jury font la pause en 
attendant le début de l'enregistrement. Le juge Pierre Dubé, l'avo- 
cat Pierre Lamoureux et le greffier David Huff ont également par- 


ticipé à ce procès. 


dans d’autres ministères pro- 
vincaux et, au besoin, en faire 
venir du Ministère fédéral de la 
justice. Le même problème 
existe au niveau des sténogra- 
phes, un emploi hautement qua- 
lifié qui demande à la fois des 
études en sténogräphie et des 
études en droit. L'Alberta a dû 
recourir à des sténographes 
professionnels du Québec, en 
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altenaant, dit Leslie Gronow, 
que la province puisse former le 
personnel compétent dont elle a 
besoin. 

Malgré ces obstacles, 
l'Alberta ne s'attend pas à ren- 
contrer d'obstacles dans l£ mise 
en oeuvre des services juridi- 
ques francophones, un droit 
acquis en 1982, finalement dis- 
ponible pour les albertains. 


° Provincial 


Début de la campagne pour l'alphabétisation 
des francophones 


par JACQUES BEAUPRÉ 

Après plusieurs mois de dis- 
cussions et d’attente, l’Éduca- 
tion permanente peut entre- 
prendre sa campagne pour 
l’alphabétisation des francopho- 
nes. Des représentants de 
l'Éducation permanente, de la 
Faculté Saint-Jean, du Secréta- 
riat d’État et une apprenante, 
Marie-Claire Brousseau, ont 
participé à la conférence de 
presse qui s’est déroulée le 12 
janvier, à la Faculté, 

La campagne de l'Éducation 
permanente débute immédiate- 
ment par la tenue d’une étude 
pour identifier les besoins des 
francophones en matière d’al- 
phabétisation dans les quatre 
régions où est établi l'Éducation 
permanente, soit Saint-Paul, 
Falher, Edmonton et Calgary. 
«Dans un deuxième temps, à 
l'automne 1990, l'Éducation per- 
manente mettra sur pied un 
projet afin de tenter de subve- 
nir aux besoins des analphabè- 
tes de la province, là où ils se 
trouvent,» peut-on lire dans le 
communiqué de presse. Un pro- 
gramme pilote existe déjà 
depuis deux ans à Saint-Paul et 
l'Éducation permanente y re- 
joint entre sept et neuf appre- 
nants par session. Selon ses pro- 
pres estimations, il y aurait 
environ 10,000 Franco-Alber- 
tains qui ne savent pas couram- 


L'équipe du comité alphabétisation de l'Éducation permanents: Bruno Ouellet, Coordonnateur; Annle 
Goyette, Développement communautaire; Suzanne Sauvé, Agente de développement social: Ger- 
main Desaulniers, Éducation permanente Saint-Paul; Marie-Claire Brousseau, apprenante; Jean- 
Antoine Bour, Doyen Faculté Saint-Jean; Jean-Ciaude Giguère, A.C.F.A. et Jean Johnson, Éduca- 


tion permanente. 


ment lire et écrire. Selon une 
autre étude, publiée en mars 
1989 par le Conseil pour le déve- 
loppement du nord de l’Alberta, 
environ 27,715 personnes vivant 
dans le nord de la province 
(anglophones et francophones) 


sont au prise avec l’analpha- 
bétisme. 

La campagne qui sera finan- 
cée à part égale par le Secréta- 
riat d'État et l’Alberta coûtera 
60 000 $. Cette campagne, souli- 
gnait le doyen de la Faculté 
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Saint-Jean, Jean-Antoine Bour, 
a une grande importance locale, 
mais elle en a aussi une pour 
tous les francophones alber- 
tains. Monsieur Bour a d’ail- 
leurs cité les conclusions d'un 


{suite en page 3) 
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Au national... 


e Ottawa 


L'accord du lac Meech a maintenant «ses amis» 


(A.P.F.) - À six mois de la date 
limite pour la ratification de 
l'accord du lac Meech par tou- 
tes les provinces, l'élite du 
Canada anglais se mobilise en 
faveur de cette entente constitu- 
tionnelle qui reconnait que le 
Québec est une société distincte. 

«Les amis du lac Meech/ 
Friends of Meech Lake» se veut 
un regroupement de Canadiens 
et de Canadiennes de toutes les 
provinces qui croient que 
l'entente constitutionnelle avec 
le Quéhec doit être adoptée, et 
qui veulent répondre à ses oppo- 
sants à coup de faits et 
d'arguments. 

Une centaine de Canadiens, 
majoritairement des anglopho- 
nes, sont présentement mem- 
bres de ce regroupement mis 
sur pied il y a trois semaines par 
deux professeurs de l’université 
McGiil au Québec. L'’omnipré- 
sence des anglophones dans ce 
mouvement n'est pas un ha- 


e Ottawa 


sard. Selon le sénateur Solange 
Chaput Rolland, «il est plus que 
temps que les Canadiens an- 
glais parlent aux Canadiens 
anglais». Elle croit que le 
Canada anglais n’écoute plus 
les défenseurs de l'accord, 
parce que ceux-ci sont presque 
toujours des Québécois. Mme 
Rolland a d’ailleurs volontaire- 
ment parlé du mouvement 
«Friends of Meech Lake», et 
s’est exprimée en anglais à 
quelques reprises lors de la con- 
férence de presse marquant le 
lancement du mouvement. Des 
vedettes anglophones des 
années ‘70 comme l’ancien chef 
du Parti conservateur Robert 
Stanfield, de même que l’ancien 
chef du Nouveau parti démocra- 
tique de l’Ontario, Stephen 
Lewis, étaient assis à la même 
table lors de cette rencontre 
avec la presse nationale. 

Le groupe comprend des pro- 
fesseurs d'université, des 


experts en droit constitutionnel, 
d'anciens procureurs généraux 
comme Brian Smith de la 
Colombie-Britannique et Ro- 
nald Penner du Manitoba, 
d'anciens ministres fédéraux 
comme Jean-Luc Pépin, Flora 
McDonald, Serge Joyal et Tom 
McMillan et des Canadiens con- 
nus des milieux francophones 
de l'extérieur du Québec, 
comme le directeur général de 
la Fédération des francophones 
hors Québec, Aurèle Thériault. 


La participation à titre per- 


sonnel de M. Thériault au sein 
des «Amis du lac Meech» ne 
pose pas de problème d’éthique, 
soutient le président de la 
F.F.H.Q., Guy Matte. Selon lui, 
les vues de M. Thériault sur 
l’accord du lac Meech sont con- 
nues depuis un bout de temps au 
sein de l'organisme et chez la 
population. M. Matte explique 
qu’il est le seul porte-parole offi- 
ciel lorsque vient le temps de 


présenter la position de la 
F.F.H.Q. sur l'accord constitu- 
tionnel, et que la présence de 
son directeur général au sein 
des «Amis du lac Meech» ne 
pose donc pas un grand pro- 
blème à ce chapitre. On sait que 
la F.F:H.Q. appui en principe 
l'accord du lac Meech, en 
autant que le gouvernement 
fédéral se porte garant de la 
protection et de la promotion 
des minorités francophones au 
pays. 

L'ancien président de la 
Société des Acadiens et des Aca- 
diennes du Nouveau-Brunswick, 
Michel Doucet, l’ancien prési- 
dent de la F.F.H.Q., Yvon Fon- 
taine, le professeur Pierre Fou- 
cher, tous trois rattachés à la 
Faculté de droit de l’université 
de Moncton au Nouveau-Bruns- 
wick, ainsi que la présidente de 
la Société Saint-Thomas 
d'Aquin de l’Île-du-Prince- 
Édouard, Darlène Arseneault, 


Roger Bilodeau de Moncton, et 
Pavocat Rhéal Teffaine de 
Saint-Boniface, sont au nombre 
des personnalités qui ont 
accepté de militer au sein des 
«Amis du lac Meech». 

Pour linstant, les membres 
du mouvement sont surtout con- 
centrés au Québec (30) et en 
Ontario (28). Le Manitoba ne 
compte que trois «Amis», le 
Nouveau-Brunswick en a huit, 
et Terre-Neuve trois. C’est peu 
d'amis, si on considère que le 
Nouveau-Brunswick ét le Mani- 
toba sont justement les provin- 
ces qui n’ont pas encore ratifié 
Paccord du lac Meech et que le 
parlement de Terre-Neuve 
remet en question son appui 
officiel accordé à l’époque de 
l’ancien premier ministre con- 
servateur, Brian Peckford. 


Il faudra travailler plus longtemps pour avoir droit à 
l'assurance-chômage 


(A.P.F.) - Tous les Canadiens, 
peu importe la région au pays, 
devront travailler un minimum 
de 14 semaines pour avoir droit 
aux prestations d’'assurance- 
chômage. 

La ministre de l'Emploi et de 
l'Immigration Barbara Mc- 
Dougall, a fait cette annonce en 
réaction au report par le Sénat, 
majoritairement libéral, du pro- 
jet de loi C-21 modifiant la Loi 
sur l’assurance-chômage. 

Le projet de loi prévoit que 
dans les régions où le taux de 
chômage est élevé, les presta- 
taires pourraient n'avoir qu'à 
travailler 10 semaines pour être 
admissibles à des prestations, 
Ce système appelé la norme 
variable d'admissibilité existe 
en fait depuis 1977. Chaque 
année au mois de décembre, le 
gouvernement adopte une loi 
prolongeant la période d’admis- 
sibilité variable, qui se situe 


entre 10 et 14 semaines selon le 
taux de chômage régional. 

Cette année, le gouvernement 
a mal accepté la décision du 
Sénat de ne pas adopter les yeux 
fermés le projet de loi modifiant 
la Loi sur l’assurance-chômage, 
avant de l’étudier plus à fond. 
Première conséquence de cette 
autre guerre entre le gouverne- 
ment conservateur et le Sénat 
majoritairement libéral: ce 
sont les prestataires des régions 
défavorisées qui font les frais de 
la décision de la ministre 
McDougall. 

Ainsi dans les Maritimes pour 
ne citer qu’un exemple, où la 
saison de pêche a été désas- 
treuse au point d'entraîner la 
fermeture d'usines de transfor- 
mation, les pêcheurs devront se 
débrouiller pour travailler 14 
semaines avant d’avoir droit 
aux prestations. 

Le projet de loi C-21 prévoit 


Début es audiences: publiques 
du projet de Joi sur: Horus : 


le 30 janvier. 
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projet de loi. sur lavortement débuteront le’ 30° janvier _. 


prochain. : 


: Déposé le 3 nôvémbre, le projet de joi ca: a: atteint le 2 L 
novembre l'étape de:la deuxième lecture en. Chambre. Des- 
tiné à combler un: vide: juridique. de deux ans, ‘le. projet: fait. 


. de l’âvortement ür acte médical" ‘qui. exige, que ‘la femme Cor 


sulte et obtienne aa desc sde méde 
= “ré Lx ANS C Ê 


médecin. és 
‘Lors er se ee 


vent faire: connaître, leurs intentions. au] plus tard: Je 19 jai 


vier, 1990. : 


Devant l'impossibilité de créer un consensus; " est: d’ore me 
et déjà acquis que la: ‘Fédération. des femmes canadiennes 
| françaises } ne prendra position dans. ce. dossier. » É 


que dans une région économi- 
que où ke taux de chômage 
dépasse 9 pour 100, les presta- 
taires n'auront qu’à travailler 
10 semaines pour être admissi- 
bles aux prestations d’assuran- 
ce-chômage. Or dans l'est du 
pays, le taux de chômage 
dépasse dans presque toutes les 
régions le taux régional de 9 
pour 100. 

En attendant que le comité 
sénatorial termine ses travaux 
à la fin du mois de janvier, les 
employeurs et les employés ne 
savent plus sur quel pied dan- 
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ser. Avec la nouvelle loi, le gou- 
vernement se retire du régime 
d’assurance-chômage, et son 
financement esf laissé entre les 
mains des employeurs et des 
employés. En 1990, les travail- 
leurs devront payer 2,25 $ par 
tranche de 100 $ de rémunéra- 
tion assurable, et les employ- 
eurs 3,15 $ par tranche de 100 $. 
Puisque le nouveau projet de loi 
est bloqué par les sénateurs, 
Emploi et Immigration Canada 
a fixé le taux de la cotisation au 
même niveau que l’année der- 
nière, soit 1,95 $ pour les travail- 


leurs et 2,73 $ pour les employ- 
eurs. 

Les travailleurs et les em- 
ployeurs ne gagnent rien dans 
ce délai. Le nouveau taux de 
cotisation de 2,25 $ pour les tra- 
vailleurs et de 3,15 $ pour les 
employeurs sera appliqué ré- 
troactivement au premier jan- 
vier, dès que le projet de loi 
sera adopté par le Sénat. Re- 
venu Canada Impôt suggère 
d’ailleurs fortement de verser 
tout de suite les cotisations au 
taux le plus élevé, pour éviter 
des lendemains moins joyeux. 


De plus en plus de fonctionnaires 
bilingues au fédéral 


(A.P.F.) - Le nombre de fonc- 
tionnaires bilingues est supé- 
rieur au nombre de postes bilin- 
gues dans la fonction publique 
fédérale. En fait, le nombre de 
postes bilingues et de fonction- 
naires bilingues ne cesse de 
s’accroître avec les années. 

Le premier rapport annuel 
sur les langues officielles et les 
institutions fédérales publié par 
le Conseil du Trésor indique que 
29 pour 100 de tous les postes 
étaient désignés bilingues en 
1989, alors que le bassin de fonc- 
tionnaires bilingues se chiffrait 
à 33 pour 100. La moitié de ces 
fonctionnaires, 16 pour 100, 
étaient classés comme ayant 
une capacité supérieure des 
deux langues. 

En 1978, le pourcentage de 
postes bilingues dans la fonction 
publique était de 25 pour 100. Il 
passait à 27 pour 100 en 1984. 
Durant là même période, le bas- 
sin de fonctionnaires bilingues 
passait de 21 pour 100 à 27 pour 
100. 

Il y a encore des fonctionnai- 
res unilingues qui occupent des 
postes bilingues. Environ 16 
pour 100 des titulaires de postes 
bilingues ne possèdent toujours 


pas les compétences linguisti- 
ques requises et le Conseil du 
Trésor doit bien admettre dans 
son rapport que «des candidats 
unilingues continuent d’avoir 
accès à de nombreux postes 
bilingues». 

C'est dans la région de la 
Capitale nationale que le pour- 
centage de postes bilingues est 
le plus élevé avec 55 pour 100 en 
1989. Le Québec suit de près 
avec 52 pour 100 des postes bilin- 
gues, et le Nouveau-Brunswick 
avec 36 pour 100. En Ontario, 8 
pour 100 des postes de la fonc- 
tion publique fédérale étaient 
désignés bilingues en 1989. Dans 
les provinces de l'Atlantique 
autres que le Nouveau-Bruns- 
wick, ce pourcentage était de 5 
pour 100. L’Ouest et le Nord du 
pays fermait la marche avec 3 
pour 100 des postes désignés 


bilingues. 

En terme de pourcentage, la 
participation des francophones 
à la fonction publique n’a pas 
bougé entre 1984 et 1989 pour se 
stabiliser à 28 pour 100. 

Les francophones sont nette-” 
ment sous-représentés dans les 
catégories professionnelles de 
la gestion (21 pour 100), de la 
technique, (21 pour 100), scien- 
tifique et professionnelle 
(22 pour 100). Ils formaient 34 
pour 100 du personnel de soutien 
administratif (les porteurs 
d’eau), et 30 pour 100 de l’admi- 
nistration et du service exté- 
rieur. 

Le fédéral prévoyait dépenser 
293 millions en 1988-89 pour son 
programme des langues offi- 
cielles à l’intérieur des institu- 
tions fédérales. 


L'heure de tombée pour 
la publicité et les nouvelles 
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C'est en français que Bernard Fontaine est devenu membre 
du Barreau de l'Alberta 


par JACQUES BEAUPRÉ 

Le 29 décembre dernier, Ber- 
nard Fontaine, avocat du minis- 
tère fédéral de la Justice, à 
Edmonton, est devenu le plus 
nouveau membre du Barreau 
de l’Alberta. Cette cérémonie 
s'est déroulée en français sous 
l'oeil bienveillant d’un juge 
bilingue, le juge David McDo- 
nald de la Cour du banc de la 
Reine de l’Alberta. Pour Me 
Fontaine cette cérémonie 
n'était pas nouvelle puisqu'il est 
déjà membre du Barreau du 
Québec, du Yukon et des Terri- 
toires du Nord-Ouest. Mais, en 
utilisant le français pour deve- 
nir membre de cette association 
professionnelle il a rejoint un 
petit, très petit, groupe d’hom- 
mes et de femmes qui ont 
décidé que cette cérémonie 
devait se dérouler dans leur lan- 
gue maternelle. Me Fontaine se 
joint donc à Vital Ouellette de 
Saint-Paul qui en février 1983 
devenait le premier, en Alberta, 
à passer cette cérémonie en 


français. il y en aurait eu depuis 
au moins quatre autres qui ont 
décidé de suivre le même che- 
min, soit Richard Ulliac 
d'Edmonton (le 9-7-87), les 
soeurs Michelle Stanners 
(18-8-87) et Roxanne Stanners 
(10-8-89) de Calgary et Pierre 
Lamoureux d'Edmonton 
(21-10-88). 

Tous avaient la même moti- 
vation… utiliser leur langue 
maternelle pour passer une 
cérémonie qui marque l'entrée 
officielle d’un avocat dans sa 
profession. S'il y en a si peu, 
c'est que jusqu’à récemment, il 
était difficile de trouver un juge 
francophone ou bilingue dans la 
province. Mais, c'est aussi, 
disent les avocats, parce qu’il y 
a 10 ou 20 ans ce n'était pas une 
bonne publicité pour un jeune 
avocat de commencer sa car- 
rière, en Alberta, en exigeant 
l’utilisation du français. 

Il semble toutefois que ce soit 
de moins en moins le cas et que 
bientôt les cérémonies en fran- 


Après la cérémonie, le juge David McDonald (à gauche) a tenu à 
féliciter et à remercier le nouveau membre du Barreau, Mae Ber- 


nard Fontaine (à droite). 


çais seront des évènements cou- 
rants. «C'est encourageant, dit 
Me Richard Ulliac, que des 
Canadiens-Français se rappro- 
chent de leurs ancêtres». 


Pour plusieurs personnes âgées, 
la retraite c'est le début de la pauvreté 


par JACQUES BEAUPRÉ 

N.D.L.R. Dans ce 4e article 
de la série sur le 3e âge, Le 
Franco aborde la question de la 
situation financière des aînés 
albertains. | | 

Le terme âge d’or est souvent 
utilisé pour parler des person- 
nes âgées de plus de 65 ans. 
Cette expression est pourtant 
plutôt récente. Elle date du 
moment où les entreprises se 
sont mises à accorder des 
réductions aux personnes 
âgées. Pour prouver qu’elles 
avaient droit à ces réductions, 
on leur remettait une carte cou- 
leur or. Ces réductions et ces 
cartes se sont multipliées et on 
les retrouve maintenant dans le 
transport en commun, les soins 
de santé, les banques, etc. L'âge 
d’or dit la publicité est un 
monde où les problèmes finan- 
ciers n’existent plus vraiment et 
où l’aîné qui a travaillé 40 ou 50 
ans peut maintenant se reposer 
et passer le reste de sa vie à 
s’occuper de ses loisirs. | 

La réalité financière des per- 
sonnes âgées, en Alberta et ail- 
leurs au pays, est bien loin de 
cette image idyllique. Atteindre 
65 ans, c’est avant tout, pour 
plusieurs, perdre le salaire qui 
a permis d'élever la famille, 
d’acheter l’auto et la maison. 
C'est aussi devenir dépendant 
des revenus de la retraite. Pour 
plusieurs cela signifie la 
pauvreté. 

La situation des gens du 3e 
âge a beaucoup changée depuis 
30 ans. Elles sont beaucoup plus 
indépendantes et rares sont cel- 
les qui vivent, comme autrefois, 
avec leurs enfants. En fait, plus 
des 3 quarts des gens du 3e âge, 
en Alberta, vivent dans leur pro- 
pre maison. Puisqu’elles ne 
vivent généralement plus avec 
leur famille, elles doivent être 
plus indépendantes financière- 
ment. Or, la grande majorité 


des gens du 3e âge dépendent 
des paiements des gouverne- 
ments, les fonds de pension pri- 
vés malgré leur plus grande 
popularité ne sont encore réser- 
vés qu’à une petite minorité. 

En Alberta, une personne 
seule qui n’a plus de salaire, pas 
de revenus de placement et pas 
de pension privée reçoit 832,57 $ 
par mois, environ 10 000 $ par 
année. Un couple dans la même 
situation aura 1 385,84 $ par 
mois ou 16 000 $ annuellement 
(chiffres de 1989). Cela com- 
prend la pension de sécurité de 
vieillesse, le supplément de 
revenu garanti et le Alberta 
Assured Income Plan (et l’aide 
sociale, selon le cas). Si la per- 
sonne a d’autres sources de 
revenus, ses paiements gouver- 
nementaux seront réduits, en 
conséquence. En date de dé- 
cembre 1988, 7,8% des person- 
nes âgées de l’Alberta (16,000) 
revevaient ce minimum. 

Un autre 45% recevaient au 
moins une partie du supplément 
de revenu garanti, ce qui veut 
dire que leurs autres sources de 
revenus étaient de moins de 
10 000 $ par année. 

En comparaison, le revenu 
moyen d’un adulte célibataire, 
âgé de moins de 65 ans, était de 
19 608 $ (1988). Après les cotisa- 
tions sociales (assurance- 
chômage, régime de pension du 
Canada, etc.) et l'impôt, cette 
personne aura encore au moins 
15 000 $ par année à dépenser, 
environ 50% de plus que ces per- 
sonnes âgées. 


Source de revenu 

P aiements transferts 
Investissements © 

. Rénumération….; 


Les divers programmes fédé- 
raux et les quelques program- 
mes provinciaux pour la sécu- 


Personne seule … Couple .. 


rité du revenu des personnes du 
3e âge constituent donc encore 
aujourd’hui la principale source 
de revenu pour les gens du 3e 
âge. Ces paiements de trans- 
ferts (comme on les appelle au 
gouvernement) totalisent 58% 
des revenus des personnes 
âgées vivant seules et 40% de 
celles qui vivent en couple. En 
comparaison, la famille moyen- 
ne au Canada ne tire que 10% de 
ses revenus des paiements de 
transfert. Quant aux investisse- 
ments privés (bons d'épargne, 
actions, fonds de pension privé, 
etc) ils ne comptent que pour 
20% des revenus des personnes 
âgées en Alberta. 

” Les gouvernements ont bien 
tenté d'encourager les travail- 
leurs à investir (les REER par 


‘exemple) dans les fonds de pen- 


sion privé, mais ces investisse- 
ments ne fonctionnent qu’à long 
terme, et les canadiens nés dans 
les années 50 seront peut être les 
premiers à en tirer une bonne 
partie de leurs revenus de 
retraite. 

Ceux qui sont déjà à la 
retraite n’ont pas les mêmes 
avantages. Les gouvernements 
tentent de réduire leurs dépen- 
ses. C’est ce qu'a fait le gouver- 
nement fédéral qui cette année 
a décidé de réduire graduelle- 
ment les montants versés aux 
personnes âgées pour lutter, dit 
le ministre des Finances, contre 
le déficit fédéral. La principale 
source de revenu des personnes 
âgées est donc menacé de 
S’effriter peu à peu pour rem- 


58% .. 40% 
23% 19% 
2 2% 


bourser les déttes accumulés 
par les gouvernements pour 
développer les systèmes d'édu- 


Le juge David McDonald qui 
présidait la cérémonie n'a d'ail- 
leurs pas caché sa joie et sa 
fierté de voir le français faire 
son entrée dans les cours de jus- 


+ Conseiller de la Reine 


tice albertaines. L'Alberta, 
comme les autres provinces de 
l'Ouest a attendu que le gouver- 
nement fédéral la force à offrir 
des services bilingues dans ses 
cours de justice. Dans son allo- 
cution, le juge McDonald rappe- 
lait que plusieurs juges ont au 
cours des dernières années con- 
sacrées des centaines d'heures 
de temps libre pour apprendre 
le français. «Ils se sont compro- 
mis à prendre en main la possi- 
bilité de servir le peuple dans 
l'autre langue officielle si 
l’occasion se présente». Plu- 
sieurs, ajouta le juge McDonald 
n'auront jamais l’occasion de 
l'utiliser. 

Mais, le plus important, dit le 
juge, c'est que depuis le 1er jan- 
vier, tous les Albertains, ont le 
droit d'exiger un procès en fran- 
çais, dans les causes criminel- 
les. 


L'avocat Laurent Carr est honoré 


par JACQUES BEAUPRE 
Laurent Carr, un avocat 
bien connu des francophones 
d’Edmonton, deviendra Con- 
seiller de la Reine d'ici la fin 
février. Il a été officiellement 
mis en nomination pour rece- 
voir ce titre honorifique 
décerné, dit-il, aux avocats 
qui participent activement à 
la vie publique. | 
Natif d'Ottawa, il est 
arrivé en Alberta il y a envi- 
ron 10 ans. Laurent Carr a 
milité durant plusieurs 
années au sein des comités 
de parents des écoles 
Maurice-Lavallée et J.H. 
Picard et a été longtemps 
conseiller juridique pour 


cation, de santé, les routes, etc. 

Il n’est donc pas étonnant que 
l'indexation des pensions de 
vieillesse se situe au 2e rang (en 
1988) des préoccupations des 
personnes du 3e âge, juste der- 
rière la demande pour des loge- 
ments décents à prix aborda- 
bles. | 

Le manque d'argent des gens 
du 3e âge est en partie com- 
pensé par certaines réductions, 
ou par exemple, par le fait que 
la plupart des personnes âgées 


Alphabétisation… 


{suite de la page 1} 


colloque international qui s’est 
déroulé en 1987, à Toronto. Les 
congressistes concluaient que 
«J’analphabétisme est un droit 
fondamental essentiel au déve- 
loppement de tous les peuples 
de la terre» et que le besoin de 
savoir lire et écrire devient de 
plus en plus urgent dans un 
monde où les transformations 
technologiques se multiplient. 

Quant à l'avantage de faire 
l’alphabétisation, en français, 


Laurent Carr 


PA.C.F.A. provinciale. Il a 
également été président de 
l'Association des Scouts el 
Guides de l'Alberta au milieu 
des années 1980. 


ne paient plus de loyer, la majo- 
rité étant propriétaires depuis 
longtemps de leur maison. 
Mais, pour ceux et celles qui 
n’ont que 10 000 $ par année ou 
un peu plus, le 3e âge est loin 
d'être cette période de l'exis- 
tence où elles peuvent profiter 
de la vie en faisant ces voyages 
auxquels ils, elles ont rêver 
durant les 65 premières années 
de leur vie. 


{voir autre texte en page 6! 


expliquait récemment Je coor- 
donnateur du programme d'al- 
phabétisation de l'Éducation 
permanente de Saint-Paul, 
Armand Laïing, il est énorme 
parce que des études démon- 
trent qu'il faut d’abord appren- 
dre à lire et à écrire dans sa lan- 
gue maternelle. 

«Pour l'Éducation perma- 
nente de la Faculté Saint-Jean, 
concluait le directeur de j'Édu- 
cation permanente, Jean John- 
son, et pour toute la commu- 
nauté francophone en Alberta, 
l'Année internationale de 
l'alphabétisation ne marque que 
le début des efforts pour 
enrayer l'analphabétisme». 
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Commentaire 


La ronde des assemblées 
annuelles des régionales 


La ronde des assemblées annuelles des régio- 
nales de l’A.C.F.A. débutera à la fin de janvier et 
s’échelonnera jusqu’en mai. Ces assemblées sont 
une excellente occasion pour les membres de 
PA.C.F.A. de faire le point sur la situation et les 
activités locales. Il devient de plus en plus impor- 
tant pour les communautés franco-albertaines, de 
faire le point, étant donné que la vie communau- 
taire aura, au cours des prochaines années, un rôle 
primordial à jouer dans la survie de la francopho- 
nie albertaine. La signature éventuelle (même si 
ce n’est pas pour demain) d’une entente fédérale- 
provinciale comme celle signée pour les Fransas- 
kois par les gouvernements Mulroney et Devine, 
permettra à la francophonie albertaine de se doter 
d'outils indispensables pour assurer Sa survie à 
moyen et à long termes. 


Les ateliers qui seront proposés permettront à 
chacun de donner son avis, de dire ce qu’il pense 
et il est important que chacun participe active- 
ment au débat. Prenons nos affaires en mains. On 
laisse trop souvent les élus prendre les décisions 
sous prétexte qu'ils ont justement été nommés 


L'adolescent et la sexualité 


les adolescents ont encore beaucoup d'idées faus- 
ses concernant les rapports sexuels et la contra- 
ception. La plupart des parents sont; soit inca- 
pables de parler à leurs adolescents à ce sujet, 
ou qu’ils ne donnent pas de l'information exacte. 
Si les écoles n’éclaircissent pas ces sujets pour 
les jeunes, comment est-ce qu’on va remédier à à 
la situation et l’améliorer? 

C’est le temps de réalisér que nous ne vivons 
plus dans des temps anciens. On devrait être 
capable de discuter ouvertement de sexualité 
avec les adolescents et les aider à faire de bons 
choix, tout en étant responsables. 

Si l’école peut aider les adolescents à réussir 
et à être heureux dans leur vie en empêchant des 
choses qui pourraient diminuer leurs chances de 
poursuivre leurs buts et leurs rêves; en ensei- 
gnant ce qui est nécessaire pour les jeunes 
d'aujourd'hui, cela empêcheraïit plusieurs jeunes 
adultes de sentir la douleur et la souffrance qui 
provient des conséquences de leur ignorance. Ne 
mériteraient-ils pas de savoir les faits et de rece- 
voir la direction de ceux plus expérimentés et 
connaïssants qu'eux? 


Comme adolescente, je connais plusieurs fil- 
les de mon âge qui sont tombées enceintes, ou 
des adolescents qui ont attrapé une maladie 
transmise sexuellement. Ceci est très choquant 
pour les jeunes car ils ne sont pas préparés émo- 
tionnellement ou mentalement. L’ignorance des 
adolescents sur la contraception et les rapports 
sexuels peut causer des malheurs tragiques. Les 
écoles devraient enseigner aux étudiants com- 
ment se protéger et réduire les risques de gros- 
sesses et de maladies qui peuvent ruiner leur 
bonheur et leur chance de profiter de leur 
jeunesse. 

Quand bien même que les écoles veulent ensei- 
gner l’abstinence aux jeunes, c’est important que 
s’ils choisissent d'avoir des relations sexuelles, 
ils aient les connaissances et les moyens néces- 
saires pour se protéger contre des grossesses 
non-désirées. Il est estimé que plus de la moitié 
des adolescents ont eu des rapports sexuels 
avant l’âge de 17 ans; 1 million de filles tombent 
enceintes à chaque année, et 400,000 ont des avor- 
tements. Ces nombres sont incroyables et 
démontrent un besoin d’information chez les jeu- 
nes. Beaucoup d'adolescents sont inconscients du 


grand danger des maladies sexuelles et par con- Margo Moyen 


pour nous bien représenter. Mais si ces derniers 
ne savent pas ce que vous désirez, comment 
voulez-vous qu’ils prennent les bonnes décisions. 


Il faut s’habituer à donner à nos élus des man- 
dats clairs et précis afin, d’abord, d'accélérer le 
processus et d’être certain que le tout répond 
effectivement à nos besoins; cela évite aussi le 
«chiâlage» après que les décisions sont prises et 
des divisions presqu'inévitables. C’est si facile de 
critiquer quand on est pas impliqué. 


I] ne faut surtout pas oublier que la francopho- 
nie sera forte en autant que les francophones 
s’impliqueront activement dans les différentes 
activités qui leur sont proposées ainsi que dans le 
processus décisionnel. La francophonie c'est cha- 
cun de nous; son succès et sa survie dépendent 
directement de notre implication individuelle et 
collective. Nous croyons sincèrement en la fran- 
cophonie albertaine et canadienne, mêlons-nous 
en! 


Éditorial 


L’'ÉVENTAIL À CALGARY 


Voilà une initiative qui mérite d’être soulignée. 
L'Éventail a pour but de faire connaître les com- 
merçants, les professionnels, les organismes gou- 
vernementaux et privés qui offrent des services 
en français à Calgary. 


Par ricochet, l’Éventail permet à tous ces expo- 
sants de se faire une publicité très avantageuse 
à un coût relativement abordable. Et qui n’a pas 
besoin de publicité. Avec les années, cette foire 
prendra, nous le souhaitons, une envergure encore 
plus commerciale afin d'attirer non seulement les 
commerçants et professionnels francophones 
mais aussi les francophiles qui, avec la tenue des 
Jeux olympiques, ont effectivement offerts leurs 
services en français. Depuis lors, la fièvre du bilin- 
guisme à Calgary s’est estompée. Il faut raviver 
cette fièvre qui fait toute la différence entre une 
ville ordinaire et une ville internationale et Cal- 
gary ne vise rien de moins que le statut interna- 
tional. Au cours des prochaines années, le tou- 
risme prendra de-plus en plus sa place en Alberta 
et particulièrement dans les lieux de villégiature 
comme Banff et Jasper, il faut être prêt à cueillir 
la «manne» lorsqu'elle passerä. | 


Bravo! aux organisateurs et aux exposants qui 
ont le courage de leurs convictions et invitation 
à toute la francophonie de Calgary à visiter cette 
foire, le samedi 20 janvier de midi à 17h au Cen- 
tre de l'Éducation permanente (A.V.C.). 


PIERRE BRAULT 


séquent, les jeunes ont le plus haut taux de mala- 


dies transmises sexuellement. 


C’est étonnant que dans notre société moderne, 


Lettres 


ouvertes 


Régler 
l'affichage au Canada 


Faut bien se le dire: ceux 
d’entre nous qui tenons à coeur 
au bilinguisme déplorons l’état 
lamentable de l'affichage au 
Canada. I y a beaucoup trop 
d'affiches unilingues chez nos 
commerçants. Une affiche bilin- 
gue, respectueuse de nos deux 
communautés linguistiques, est 
toujours bien appréciée. 

Cet état de fait n’est pas nou- 
veau et ne dépend pas d’abord 
de la Loi 178 au Québec. Il est 
bien connu que, laissés à eux- 
mêmes, les commerçants 
anglophones hors Québec ont 
tendance à afficher exclusive- 
ment en anglais et cela même 
dans des communautés à forte 
concentration de francophones. 
Bien sûr qu'il y a des exceptions 
et nous nous en réjouissons mais 
il demeure que nous sommes 
bien en deça de ce qu’on pour- 
rait appeler respect et justice 
pour Ja minorité. 

Quelle est la solution à ce pro- 
blème? Comment faire respec- 


Pensée 

de la semaine... 

Chacun de nous 
peut 


à chaque instant 
commencer 
un nouvel 


avenir 
fRoger Garaudy) 


Journal hebdomadaire pubié ie vendredi au service des lran- 


cophones de l'Alberta depuis 1928. 


Association de la 
Presse francophone 


APF 


L'hebdomadaire Le Franco est imprimé sur les presses de Westweb Press à Edmonton, Alberte. 


ter les droits de tous? Comment 
inciter l’entreprise privée à 
offrir un visage et un service 
bilingue; car si le commerçant 
a le droit de s'exprimer dans sa 
langue, toi, tu as le droit de 
recevoir le message dans la 
tienne. Au droit d’expression 
correspond le droit à l’informa- 
tion. Afin que justice se fasse, 
devra-t-on réglementer l’obliga- 
tion pour tous les commerçants 
d'afficher dans les deux langues 
officielles avec priorité au fran- 
çais dans certaines parties du 
Canada et à l'anglais dans 
d’autres? Confronter nos com- 
merçants aux mêmes obliga- 
tions, aux mêmes règlements 
voilà bien qui devrait attirer 
leur coopération, eux qui 
aiment «jouer sur un même 


‘ parcours...» 

Gilles Marleau 

Orléans, Ontario 
Environnement 


Monsieur le Rédacteur en Chef, 
Il y à un problème majeur 
dans le monde aujourd’hui. 
C’est le problème de la destruc- 
tion de la couche d’ozone par les 
produits en aérosol. Les dom- 
mages sont sérieux, alors ce 
problème doit être résout. 
Chaque jour, tout le monde 
utilise des produits en aérosol. 
Et chaque fois que ces produits 
sont utilisés, le gaz appelé 
FRÉON sort et monte dans 
l'atmosphère. La couche 
d'ozone, formée d'oxygène, 
nous protège des rayons ultra- 
violets et de la radiation solaire. 
Cette couche se décompose cha- 
que fois que les produits en 
aérosol entrent en contact avec 
elle. Si ces rayons et la radiation 
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| 12e année 
Ecole Notre-Dame 
Bonnyville, Alberta 


passent à travers la couche 
d'ozone, et se rendent à la 
Terre, les conséquences peu- 
vent être terribles. Il est dit que 
les récoltes des fermiers seront 
endommagées, et le cancer de 
la peau va augmenter chez les 
gens. 

Pour arrêter la destruction de 
la couche d'ozone, des mesures 
drastiques doivent être prises, 
et rapidement. Notre gouverne- 
ment doit passer une loi qui va 
arrêter la production de ces pro- 
duifs toxiques. Le peuple doit 
être conscientisé face au pro- 
blème que les personnes cau- 
sent en utilisant ces produits. 
De même, les produits en aéro- 
sol qui sont déjà dans les maga- 
sins devraient être sortis des 
tablettes. Si ces lois n’étaient 
pas respectées, il devrait y 
avoir de grosses amendes pour 
les compagnies qui fabriquent 
des produits de ce genre. 

Les scientifiques devraient 
fabriquer un produit qui satis- 
fait les mêmes besoins que les 
produits én aérosol, mais qui 
n'a pas d'effets secondaires 
destructeurs. 

Oui, ces mesures sont drasti- 
ques, mais le problème est 
grave. Si l’action n’est pas 
entreprise immédiatement le 
problème va s’aggraver de jour 
en jour. L'environnement, c’est 
notre vie, si on le détruit, nos 
vies seront détruites aussi. C’est 
un choix que nous devons faire 
pour un avenir meilleur. 

Acceptez, Monsieur le Rédac- 
teur en Chef, mes sentiments les 
meilleurs. 

Mark Wiebe 
Bonnyville, Alta 
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Nouvelles régionales 


° Calgary 


Les commissaires d'école s'embarquent 
dans la gestion scolaire 


par LIONEL REMILLARD 

Lors de son congrès annuel 
tenu récemment à Calgary, 
PAssociation des Conseils sco- 
laires pour l’éducation bilingue 
en Alberta (A.C.S.E.B.A.) a 
reçu quelques recommanda- 
tions importantes en ce qui con- 
cerne l’éducation française. 

Madame Terry Voth, conseil- 
lère de Bonnyville présidera un 
comité spécial qui aura comme 
mandat d'identifier les trois 
genres de programmes de fran- 
çais en Alberta; d’en préciser 
les buts et les objectifs; de cla- 
rifier les attentes des parents et 
du Ministère de l’Éducation et 
de spécifier les résultats possi- 
bles pour chacun. 

Selon la présidente sortante, 
Madame Mary O’Neil, qui est la 
Présidente du Conseil scolaire 
public de Saint-Albert, le débat 


actuel sur l'éducation française 
est confus et plein de contradic- 
tions car, «ce qui manque le 
plus ne sont pas les attentes pré- 
cises des parents à l'entrée, 
mais le manque dé réalisme 
dans leurs attentes à la sortie de 
chacun des programmes. Le 
produit final escompté doit être 
clarifié nettement, et de là, se 
fera la lumière et l'harmonie 
quant aux génres d'écoles qui 
peuvent mieux livrer la mar- 
chandise escomptée». 

Le nouvel exécutif de l'Asso- 
ciation est composé de M. Gué- 
rin Ouellette de Fort McMur- 


‘ray, Mme Mary O’Neil de Saint- 


Albert, Mme Pat Leach de 
Leduc, Mme Terry Voth de 
Bonnyville et sera présidé par 
Mme Fiona Cleary d'Edson. 
Mme Cleary, Présidente du 
Conseil scolaire de Yellowhead, 


Jean-Claude Lajoie 


est bien connue dans le milieu 
de l’enseignement français, car 
elle a milité durant de nombreu- 
ses années au sein de Canadian 
Parents for French et elle a 
occupé de nombreux postes à 
l'exécutif de cet organisme. 
M. François Boulet, Direc- 


teur général de Saint-Paul a 
remis un document étoffé à 
J'A.C.S.E.B.A, demandant que 
cet organisme mette en branle 
tout ce qui est nécessaire pour 
palier au manque sévère 
d'enseignants bilingues en 
Alberta. Le document souligne 
que le recrutement dans l'Est 
du pays est une bonne solution 
à court terme, mais qu'il faut 
envisager des solutions à longue 
échéance. L'Alberta se doit, 
selon le document, de trouver 
une solution albertaine à ce pro- 
blème albertain. 

De plus, M. Conrad Richard a 
proposé que l'A.C.S.E.B.A. 
forme un autre comité spécial 
pour étudier la gérance des éco- 
les françaises en se basant sur 
le rapport publié récemment en 
Saskatchewan. 

En outre, M. Jean-Claude 


La joie de Bonnyville croit, suite 
à une analyse des rapports de la 
Saskatchewan et Desjarlais 
d'Ottawa, que l'Alberta devrait 
étudier sérieusement la forma- 
tion de conseils scolaires homo- 
gènes francophones régionaux. 
Ce dernier veut d'ailleurs pré- 
senter une proposition de ce 
genre à son propre conseil sco- 
laire du Lakeland no 150. M. 
Lajoie croit que l'Association 
des conseillers scolaires catho- 
liques de l’Alberta (A.C.S.T.A.) 
est l'organisme provincial tout 
désigné pour s'engager dans ce 
domaine car la totalité des pro- 
grammes de français langue 
première, ou si vous aimez 
mieux pour francophones, sont 
offerts et administrés par des 
conseils scolaires catholiques. 


e Provincial 


Augmentation du coût des loyers à Calgary et Edmonton, 
pas de changement dans le nord 


par JACQUES BEAUPRÈÉ 

S'il faut en croire les analys- 
tes de la province et du gouver- 
nement fédéral, les résidents de 
Calgary et d’'Edmonton devront 
payer plus cher pour leur loyer 
en 1990. Ceux du nord de la pro- 
vince pourront par contre béné- 
ficier de loyers plutôt stables. 

Selon Laurie Scott, un ana- 
lyste de marché à la Société 
centrale d’hypothèque et de 
logement, la situation du loge- 
ment en Alberta reflète la con- 
dition économique de la pro- 
vince. L'économie est relative- 
ment forte, dit-il, et elle s’amé- 
liore lentement mais continuel- 
lement. Le résultat, dit Laurie 
Scott, est que de plus en plus de 
gens déménagent en Alberta. Il 
y a aussi plus d'immigrants 
chaque année. À Calgary seule- 
ment, la Société centrale 
d'hypothèque et de logement 
s'attend à ce que la population 
augmenté de 6,000 personnes en 
1990. Puisqu’il y a plus de 
monde il y a moins de loge- 
ments à louer ce qui fait aug- 
menter les prix. Dans le nord, la 
situation est différente. Là où il 
y à de gros projets de dévelop- 
pement économique, comme les 
usines de pâte à papier, à Hin- 
ton et à Grande Prairie, le 
nombre de logements disponi- 
bles diminue mais ailleurs il y 
a peu de changement. 
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ET LE P LACOMBE 
CHDISISSENT LE 
SITE DE 
SAINT-ALBERT 


OUVERTURE 
OFFICIELLE DE LA 
COLONIE DE 
SAINT-PAUL 
DES METIS 


Mais même si l’économie con- 
tinue à s'améliorer dit Laurie 
Scott, il ne faut pas s'attendre à 
une augmentation au niveau de 
la construction de nouveaux 
logements. La raison dit Bea- 
trice Saturley, une autre 
analyste, c'est que le coût des 
loyers n’est pas encore assez 
élevé pour encourager les entre- 
preneurs à construire de nou- 
veaux logements. Une autre rai- 
son dit-elle est le programme 
provincial de protection contre 
les hauts taux d’intérêts. 

Plusieurs jeunes couples pro- 
fitent de ce programme pour 
acheter une maison ou pour s’en 
faire construire une plutôt que 
de continuer à vivre dans un 
appartement. 

Les deux analystes de même 
que Mark Seville du ministère 
des affaires municipales, pen- 
sent que pour 1990 il n’y aura 
encore moins de logements et 
qu’il faudra payer plus cher. 
DANS LES GRANDES VILLES 

La situation sera particulière- 
ment difficile dans les grandes 
villes prédisent ces analystes. 
Calgary n’a présentement que 
1,2% de logements vacants (11e 
rang national) alors qu’à 
Edmonton seulement 2,1% des 
logements sont à louer (13e rang 
national). 

Selon la Société centrale 
d'hypothèque et de logement, en 
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1963 
CES 


1396 


DU FRERE 
JOSEPH LACROIX 
0MI 


| Calgäiÿ 
‘Edmonton | 

‘Fort McMurray 

. Falher.  -: 

: Bonnyville. - 

| Saint-Paul 


: "1989 ailleurs. 


1990, les loyers augmenteront en 
moyenne de 8 à 10% alors que le 
nombre de logements disponi- 
bles continuera de diminuer. 
Calgary, dit Beatrice Satur- 
ley, est déjà au prise avec son 
taux le plus bas en huit ans. Ce 
taux est aussi deux fois plus bas 
qu’à pareille date l’an dernier. 
Les logements sont particulière- 
ment rares près de l’université 
et dans les quartiers Fish Creek 
et Chinook. Un logement com- 


prenant deux chambres à cou- 


cher se loue, en moyenne, pour 
565 $ par mois, soit une hausse 
de 8 et demi % en un an. 

La situation sera à peu près la 
même à Edmonton. Les analys- 
tes prédisent une augmentation 
de 6 à 10% des prix alors que là 
aussi le nombre de logements 
disponibles devrait diminuer. 
Le coût actuel moyen pour un 
logement comprenant deux 
chambres à coucher est de 
494 $. Les logements sont parti- 


‘histoire des Oblats dans l'Ouest 
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218": 494$ 
18,6%  * . 538$. 
13,0% : _ 458$ 
347%. 436 $.. 
78%: : : 388 $ 
Calgary et E 


. (#) Données d'octobre 1989 pour C 


nt. coûtmoyen*..- : 


dmonton, juin 


NS 


culièrement difficile à trouver 
près de l'université, dans la 
région sud-ouest et dans le quar- 
tier Millwoods. 

LE NORD DE L’ALBERTA 

Tant au niveau du ministère 
des affaire municipales qu'à la 
Société centrale d’hypothèque 
et de logement, on ne s'attend 
pas à de gros changements dans 
les villes de Saint-Paul, Bonny- 
ville, Fort McMurray et Falher. 
Ce ne sont pas de bonnes nouvel- 
les pour Fort McMurray el sur- 
tout Bonnyville qui vivent des 
moments difficiles. 

À Bonnyville, les analystes 
hésitent à faire des prédictions. 
La ville est très dépendante de 
l’évolution du marché pétrolier 
ce qui se reflète au niveau des 
logements. En 1986, par exem- 
ple, 18,5% des loyers étaient dis- 
ponibles. En 1987, ce nombre 
augmentait à 35% pour dimi- 
nuer à 10% en 1988. Mais la 
situation actuelle est la pire 


BENEDICTION DU |GREENWAY FORME 
PENSIONNAT LE PREMIER 
GOUVERNEMENT 
LIBERAL 
AU MANITOBA 


1888 


depuis que les pétrolières ont 
procédé à d'importantes mises 
à pied. Au début de l'automne, 
35% des logements étaient dis- 
ponibles, trois mois plus tard, 
dit le maire Léo Vasseur, envi- 
ron la moitié des logements sont 
à louer. 

Monsieur Vasseur ne prévoit 
pas de grands changements 
pour 1989. Sa priorité est de 
diversifier l'économie et le con- 
seil s'apprête à embaucher un 
directeur du développement 
économique. Mais ces change- 
ments dit Monsieur Vasseur se 
font lentement. «ll faut être 
patient, faut développer ça tran- 
quillement. Il faut d'abord con- 
vaincre la province d'investir 
dans la région. (...) L'hiver va 
être difficile, dit-il, parce que 
rien ne peut arriver immédia- 
tement». 

Fort McMurray vit une situa- 
tion semblable. Laurie Scott 
prédit que les loyers continue- 
ront d’être parmi les plus élevés 
de la province dans une ville qui 
a déjà un impôt municipal 
parmi les plus hauts en Alberta. 
Il prévoit aussi qu'environ 15% 
des logements ne seront pas 
loués. 

Ailleurs dans le nord, soit à 
Saint-Paul et à Falher, le mar- 
ché du logement devrait être 
assez stable comme il l’a été au 
cours des dernières années. 
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Le 3e âge en guerre contre le budget fédéral 


par JACQUES BEAUPRE 
Dans son dernier budget, 
déposé au printemps, le gouver- 
nement du Canada proposait 
des coupures au niveau des pen- 
sions de vieillesse et d’autres 
paiements. Ces changements 
ont passés presque inaperçus 
mais maintenant, les personnes 
du 3e âge sont résolues à blo- 


Commission royale sur 
la réforme électorale et 
le financement des partis 


quer ces propositions. 

Les amendements compris 
dans le budget, conclu le Conseil 
national du bien-être social, 
«constituent le plus important 
changement dans la politique 
sociale fédérale depuis une 
génération». Pour les groupes 
des gens du 3e âge, ces change- 
ments sont la plus grande 


Royal Commission on 
Electoral Reform and 
Party Financing 


AVIS PUBLIC 


La Commission enquête el fera rapport sur les 
principes et le processus qui devraient régir l'élec- 
tion des députés à la Chambre des communes et 
sur le financement des campagnes des partis poli- 
tiques et des candidats. La Commission se pen- 
chera sur des questions comme l'élargissement 
du droit de vote lors des élections fédérales, le 
redécoupage des circonscriptions électorales, le 
processus d'inscription des électeurs, l'établisse- 
ment d'une liste électorale permanente, l'appli- 
cation de la Loi électorale du Canada et d'autres 
questions pertinentes. Elle étudiera également le 


Hazel Wilson, Présidente de la Société des retraités et des semi- 


retraités à Edmonton. 


menace actuelle à la qualité de 
leur vie. 

Le ministre des Finances, 
Michael Wilson, veut qu’à par- 
tir de 1991, les personnes du 3e 
âge qui ont un revenu plus élevé 


remboursent une partie ou la 
totalité de leur pension de vieil- 
lesse. Les remboursements 
s'appliqueraient à ceux et celles 
qui, en 1991, auront un revenu 
annuel de 50 000 $ ou plus. Le 


financement des partis politiques, notamment les 

limites aux dépenses électorales, la source des 

contributions et la participation des tiers lors de 
campagnes électorales fédérales. 


Régionale de Rivière-la-Paix 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 


SALLE COMMUNAUTAIRE DE GIROUXVILLE 
le samedi 27 janvier 1990 


La Commission invite les personnes et les orga- 
nismes intéressés à lui faire part de leurs com- 
menlaires et à lui fournir des renseignements sur 
toute question relevant de son mandat. Quiconque 
souhaite exprimer une opinion ou fournir des 
renseignements pertinents est prié d'adresser un 


mémoire à la Commission. Horaire: 


12h30 
13h 00 
15h 30 
18 h 00 
20 h 00 
21h 00 


inscription 

ateliers 

assemblée annuelle 
souper 

hommage aux bénévoles 
danse 


Les mémoires devront parvenir à la Commission 
au plus tard le 9 mars 1990. [ls pourront ainsi être 
examinés avant la tenue des audiences publiques. 


Prière d'adresser les mémoires, la correspon- 
dance et les demandes de renscignements à 
l'adresse suivante : 


v 


M. Guy Goulard 
Directeur exécutif 
Commission royale sur la réforme électorale 

et le financement des partis 
171, rue Slater, Suite 1120 
C.P. 1718, Succursale ‘*B” 

OTTAWA (Ontario) 

K1P 6R1 


: À l'ordre du jour de l'assemblée: 


_ “rapport dela présidente; 
= rapport financiers “> 
‘ changements aux: statuts et règléments, 


Amendement proposé aux statuts” et. règlements 1988, 
qui se lit. comme suit: ajouter sous,séction- IX: «Fonctions... 
--et devoirs des. dirigeants»: point. 9.3 -‘«Agent(e) en déve: 

…loppement communautaire - articte.57: ‘définition, de tâches): 


Téléphone (613) 990-4353 


Télécopieur (613} 990-3311 ee Ni 
: cle 59, : 


Pour de plus amples renseignements, appelez à l'A.C.F.A. au 
837-2296. 


Mon livre de chevet 


DU VENT GATINE 
Jacques Bertin 


ÉDITIONS 
Arléa 
(Distribution Seuil) 


ES.B.N. 
2-86959-063-6 


TITRE: 
AUTEUR: 
COLLECTION: 


SUJET: Récit historique 22,95 $/219 pages 


ques Bertin 
LA VEN Î 
GAIINE 


motat ot Au LS 


Si vous vous intéressez à l’histoire des débuts de la province, vous apprécierez sûre- 
ment ce livre de Jacques Bertin. 

Il s’agit de l’histoire de la famille Gatine venue s'installer et fonder un ranch dans 
la région de Drumheller vers 1891. L'histoire est reconstruite d’ après les lettres écrites 
à la famille en France. 

L’auteur est allé sur les lieux et y a retrouvé là-bas, à Carbon en Alberta, le ranch 
de Gatine, oublié sous le vent. Il a renoué les fils de l’histoire, rassemblé photos et sou- 
venirs de famille. Voilà un récit brutal et à la fois tendre qui est aussi un hommage à à 
tous les rêveurs que l histoire a vaincu. 

J'ai lu le livre et je l’ai beaucoup aimé. L'auteur a fouillé tout ce qui s’est écrit en 
français concernant l'Ouest canadien. Sa vision réaliste des choses nous laisse un peu 
triste à la pensée de ce qui aurait pu être. Encore une histoire de courage, de rêves, 
de luttes, de peines et d’espoirs contre une nature et un destin inexorables. 


Ce livre est disponible à la Librairie Le Carrefour 


Une critique de Roger Motut 


problème disent les groupes de 
personnes âgées c’est que dans 
15 ans les remboursements de- 
vront être fait par ceux qui ont 
un revenu annuel de 30 000 $ ou 
plus par année. La raison est 
que les montants ne seront pas 
indexés au taux d'inflation 
(30 000 $ en 2006 sera la même 
chose que 50 000 $ en 1991). 

«Le gouvernement doit chan- 
ger sa position», est récemment 
venue dire à Edmonton, la pré- 
sidente du Conseil national du 
bien-être social, Gayle James 
Gaïlchrist. Le Conseil est un 
organisme financé par le gou- 
vernement pour étudier ses poli- 
tiques. Selon Madame Gailch- 
rist, si le gouvernement ne 
change pas d’idée, une personne 
qui est aujourd’hui âgée de 35 
ans et qui gagne 40 000 $ par 
année (le revenu annuel moyen 
d'une famille canadienne) ne 
recevra qu’une pension de 1 001 
$ par année lorsqu'elle prendra 
sa retraite à 65 ans, en l’an 2019. 
De plus, selon la présidente du 
Conseil, le gouvernement s’en 
prend aux moins fortunés. Les 
revenus de pension du gouver- 
nement constituent près de la 
moitié des revenus des person- 
nes du 3e âge. Pour plusieurs, 
c’est leur Seul revenu. Sous le 
gouvernement conservateur dit 
Madame Gzilchrist, les impôts 
des familles à faible revenus 
(- de 20 000 $) ont augmenté de 
370% alors que ceux des famil- 
les riches (+ de 123 000 $) ont 
baissé de 6,5%. 

Le gouvernement fédérai a 
jusqu'ici refusé de changer sa 
position. Le ministre des Finan- 
ces, Michael Wilson, a seule- 
ment dit qu’il pourrait rééva- 
luer la situation de temps à 
autre et indexer ce montant si 
le gouvernement a assez 
d'argent. 

Pour les personnes âgées, 
cela signifie donc qu’un plus 
grand nombre devront rem- 
bourser leur pension de vieil- 
lesse alors même que le mon- 
tant des paiements aussi va 
diminuer parce que les pensions 
ne seront plus indexées à 100% 
au taux d'inflation. Un porte 
parole du ministère des Finan- 
ces, Claude Hénault, dit que 
pour le ministère, «ïl est certain 
que ce sont les programmes 
indexés qui ont créés les problè- 
mes de déficit et de dettes qu’on 
connaît aujourd’hui». Le 
Canadä, croit le ministre des 
Finances, n’a plus les moyens 
d’avoir des programmes in- 
dexés au taux d'inflation. Un 
porte parole du ministre Wilson, 
Gordon Roberts, reconnaît que 
cette mesure a pour buf pre- 
mier de réduire le déficit 
fédéral. 

Les personnes âgées refusent 
d’être celles qui paieront pour le 
déficit. Elles ont payées disent- 
elles pour le régime de pension, 
il est donc normal qu’elles en 
profitent maïntenant. De plus 
disent des groupes, comme LA 
VOIX-ONE VOICE, le fédéral 
s’attaque au principe de l’uni- 
versalité. À leur avis, tout le 
monde a droit aux pensions de 
vieillesse et celles qui ont plus 
d'argent, lors de leur retraite 
devront de toute façon payer de 
l'impôt sur leurs revenus. 

Les personnes âgées ont donc 
entrepris une campagne natio- 
nale, d’information et de péti- 
tions. Seulement à Edmonton, 
la Société des retraités et des 
semi-retraités a recueillie plus 
de 11,090 noms. 


D 
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Ouverture officielle de la deuxième école française 


par HÉLENE LANDR Y 


L'ouverture officielle de 
l’école Notre-Dame se dérou- 
lera le 1er février, à 19h, au 
gymnase de l’école. 

L'école Notre-Dame est née 
dans le coeur des paroissiens de 
Sainte-Anne. Inquiets de la sur- 
vivance de leur paroisse et cons- 
cients du long trajet que cer- 
tains enfants avaient à subir 
pour se rendre à l’école Mau- 
rice-Lavallée, les paroissiens 
ont mis sur pied en janvier 1988 
le C.E.F.E.O., comité pour une 
école française dans Edmon- 
ton-Ouest. 

Déjà à l’automne 1987, M. 
l'abbé Raymond Sévigny avait 
contacté les commissaires des 
écoles catholiques d’'Edmonton 
pour les informer de ce projet 
qui était en train de naître. 
Quand le comité est rentré en 
fonction, il a d’abord commencé 
à sensibiliser les gens de l’ouest 
de la ville intéressés à ce projet. 
Corvées de lettres, appels télé- 
phoniques, contacts personnels r 
et rencontres de parents ont été A U J O U R D a | U l 


les principales tâches accom- 
plies par ce comité d’une 
dizaine de personnes. Il fallait E E M P LOY FE U R S 
sensibiliser et informer les gens 
en même temps que recruter le 


plus grand nombre d'élèves 
intéressés. Une petite subven- R FE 


tion du Secrétariat d’État est 


venue soutenir les efforts du 

ns INVESTISSEMENT 
M. Yvan Beaubien, qui travail- 

lait à l’A.C.F.A. régionale à ce 

moment-là, a été des plus pré- 

cieux. Le travail de contacter = 

les gens était assez difficile car 

il n'existait pas de liste récente 


des francophones recensés par 
secteur dans la ville d'Edmon- 


avec l'école. de la communauté francophone 


C'est donc avec joie et fierté d'Edmonton d'assister à la 
que l'invitation toute spéciale cérémonie d'ouverture officielle 


est lancée à tous les membres de notre école. 


«Les Albertains» 
du lundi au vendredi de 9 h à 9 h 30 


Cette semaine. 

Le lundi 22 jan. - Sr. Ida Tétrault - Edmonton 
Le mardi 23 jan. - Annick Dezwirek - Calgary 
Le mercredi 24 jan. - Larry Lynch - Saint-Isidore 
Le jeudi 25 jan. - Lucienne Montpetit - Legal 

Le vendredi 26 jan. - Robert Cyr - Edmonton 


_ Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


École Notre-Dame, Edmonton 


{Photo Martin Brault} 


ton. 

En octobre 1988, il y a eu la 
présentation d’un mémoire à la To employeur devrait être heureux Maintenant plus que jamais, les employeurs 
commission scolaire catholique d'investir dans un employé qualifié. de l'Alberta réévaluent leurs pratiques 
d’Edmonton. Et le 5 décembre Embaucher la bonne personne et lui donner d'embauche et de promotion. Ils jugent de la 
suivant, Ja commission scolaire de l'avancement, c’est simplement faire une qualité des candidats par leurs qualifica- 
accordait son consentement au bonne affaire. tions et leur potentiel, point. 
projet. Au début de 1989, le site 
de l’école Notre-Dame était Mais la bonne personne est souvent difficile Cette stratégie d'embauche permet aux fem- 
choisi et le 2 mai, Monsieur à trouver, encore plus difficile présentement mes d’être embauchées pour effectuer du 
Ernest LeFebvre en était que jamais auparavant. Certains travail- travail autrefois réservé seulement aux 
nommé officiellement direc- leurs qualifiés hésitent hommes. Et cela ouvre 
teur. C’est grâce au travail à changer d’emploi. plus de portes aux 
acharné de M. LeFebvre que D'autres sont sans em- minorités visibles, aux 


l’école a pu ouvrir ses portes en 
septembre 1989. Une partie de 
l’école subissait des rénovations 


autochtones ainsi 


ploi depuis un certain 
qu'aux personnes 


temps et demandent une 


et chaque jour des vacances, M. réévaluation et un nouvel handicapées. 

LeFebvre est venu y faire un entraînement. Plusieur S Les employeurs ont 
tour. Une équipe d'enseignants changent de marchés. Et besoin d’une bonne 
dévoués et du personnel de sou- le marché du travail est qualité de main-d'oeu- 
tien de qualité colorent l’atmos- en continuel changement vre et les plus débrouil- 
phère chaleureuse et accueil- avec notre population lards embauchent et 
lante de l’école Note-Dare. vieillissante et la nouvel- donnent des promotions 
Les enfants semblent heureux le immigration. Dour aujourd'hui et 


d’être là et la paroisse continue 


de soufenir et de collaborer demain. Ne soyez pas 


laissé pour compte. 


Des nouvelles 
différentes 


Less les jours, l'actualité 
nationale porte à conséquences 
pour les francophones vivant à 


ee L'HABILETÉ EMBAUCHE L'HABILETÉ 


presse francophone suit pour 


veus le ms Reerte L'HABILETÉ FAVORISE LE SUCCÈS 


les textes signés "APF”, dans 


votre journal. 


L'actualité nationaie Q 
en fonction de vos intérèts. 


CAREER DEVELOPMENT 
AND EMPLOYMENT 


7 Agence de presse 
francophone 


8 LE FRANCO, le vendredi 19 janvier 1990 


Arts et spectacles 


° Provincial 


10 spectacles offerts à rabais pour les communautés 
franco-albertaines 


par JACQUES BEAUPRE 

Le programme d’aide à la dif- 
fusion des spectacles dans les 
commuanutés se poursuivra cet 
hiver et ce printemps. Ce pro- 
gramme créé en collaboration 
par l'A.C.F.A., le Secrétariat 
d'État et Alberta Culture 
encourage les communautés à 
embaucher des artistes franco- 
phones en leur donnant une 
réduction qui peut atteindre 
jusqu'à 60% du coût des specta- 
cles. Pour être éligible, une 
communauté doit présenter au 
moins trois spectacles franco- 
phones par année. 

Toutes les communautés et 
tous les artistes francophones 
sont éligibles. Cette année, 


l’A.C.F.A. fait la promotion de 
dix groupes et artistes. Au 


niveau de la chanson, on. 


retrouve Crystal Plamondon, 
Gabrielle Bujold, le groupe 
Élite et Jacques Chauvin. Au 
niveau théâtre, les communau- 
tés peuvent voir, par exemple, 
la pièce «Maman m'a jamais dit 
ça» de Gisèle Lemire, les pièces 
«Appelez-moi Stéphane» et «La 
vie après le hockey» du Théâtre 
français d'Edmonton, «Rock en 
ruine», une pièce pour adoles- 
cent du Cercle Molière (Mani- 
toba) et «Séraphin 2 de Plamon- 
don». Les communautés peu- 
vent aussi préférer le spectacle 
de danse, d'animation et de 
musique «Les Bûcherons». 


14e STAGE 
FOLKLORIQUE PROVINCIAL 
organisé par 
La Société Les Blés d'Or 
les 2-3-4 février 1990 
au Centre culturel de Saint-Paul 


Ateliers: 50,00 $ (incluant vin et fromage) 
Banquet: 9,00 $ (samedi soir) 


Ateliers: Danse enfantine 


Danse canadienne 


Gigue avancée 


Gigue intermédiaire 
Violon traditionnel 


Monique Benoît 
Mario Boucher 
Normand Legault 
lan Kirk 

Lisa Orstein 


Toute personne intéressée à venir vivre une fin de semaine fran- 
cophone, est priée de faire parvenir son inscription sans tarder 
à l'adresse ci-dessous. Date limite pour recevoir les inscriptions: 


26 janvier 1990. 


LES BLÉS D'OR 

C.P. 3078 
Saint-Paul, Alberta 
TOA 3A0 

Tél.: (403) 645-4410 


PRET 


BIENVENUE À TOUS! 


R+i 


Canada 


ADprovisionnements et Seruices 


Suppiy and Services 
Canaoa 


Matériel du gouvernement 


VENTE PUBLIQUE (offres 


cachetées) 


Équipement de laboratoire 


Équipement de vérification des sols 
Équipement de vérification de l'asphalte 


Mobilier de bureau 


Niveaux d'arpenteurs et théodolithes 


Gros équipement: 


Bétonnière centrifuge interne 
Cylindre de vérification du ciment avec pompe et jauges 


dispositifs connexes 


Four à séchage, balance 


Machine à vérifier la compression triaxiale 


Dates d'inspection et de vente: 


Lundi 
Mardi 
Mercredi 


le 22 janvier 1990 
le 23 janvier 1990 
le 24 janvier 1990 


93hà15h- 
JShà15h 
9hà15h 


Date de fermeture: 
Mercredi 24 janvier 1990 à 35h. 


Lieu de la vente: 


Approvisionnements et Services Canada 
Centre de distribution des biens de la Couronne 
{Laboratoire de Travaux publics Canada) 


6138 - 80e Rue 
Edmonton, Alberta 


(403) 495-3704 poste 220 


Canada 


Les Bücherons 


+ Honneur :: 


| (A. PF. = La comédienne Viola Léger de Moncton etle le père : 
. Léger C0 Comeau | de Digby:en. N ouvelle-Écosse sont: au nombre 


‘ du Canadä: ï$ DS 
Viola: Léger, qui a. fait’ ‘comaître J’'Acadie : au monde en | 
interprétant le: personnage ‘de La Sagouine, à depuis. fondé 
sa propre ‘cornpagnie: théâtrale au Nouveau-Brunswick.… - : 
Le père Léger Comeau fut longtemps le président de la 
Société nationale des Acadiens (S.N.A.) et porte-parole des 
francophones de là -Nouvelle-Écosse. Sous sa gouverne, la 
S.N.A. a développé des liens internationaux avec la France | 
et la Belgique. 
Le gouvernement général remettra les décorations lors 
d’une cérémonie officielle qui aura lieu à Ottawa, et dont t la 
. date sera annoncée ultérieurement. | 
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Musicalement vôtre 


par Yvan Brunet 


Plume Latraverse «Le lourd passé de Plume Latraverse (Volu- 
mes 1 & 2) A&M CD 9511/12. 

Avec ces deux disques compacts (44 grands succès), nous replon- 
geons dans l’univers si particulier de l’unique Plume Latraverse. 
Il est difficile de privilégier tel ou tel morceau. Ces deux disques 
lasers, toujours au bord du chavirement, sont d’une beauté splee- 
nétique: «Jonquière», «Bobépine», «La ballade des caisses de 24», 
«Les humains», «Les pauvres», «Les mauvais compagnons», etc. 
Remarquable et indispensable pour qui veut saisir pleinement la 
démarche sans précédent de Plume Latraverse. 


Muddy Waters «The Chess Box» MCA/Chess CH6-80002. 

Muddy Waters (vrai nom: McKinley Morganfield) était un chan- 
teur et guitariste de blues. Son style vocal est typique de la façon 
de chanter des Noirs de la campagne du Mississippi et il n'existe 
pas de chanteurs de blues plus poignant. Il jouait de la guitare avec 
un goulot de bouteille enfilé au petit doigt de la main gauche et 
il fut un des premiers à utiliser l'amplification électrique. «The 
Chéss Box» (coffret de 6 albums/3 cassettes/disques lasers) 
regroupe 72 chansons (215 minutes de musique/23 titres inédits) 
ré-enregistrées au système digital: «Gypsy Woman», «Walkin 
Blues», «Got My Mojo Working», «Southbound Train», «Country 
Boy», etc. Du Muddy Waters de la meiïlleure veine. 


Paula Abdul, Milli Vanilli, Bon Jovi, etc. «Big Hits °89» Polytel 840 
568. 

Une compilation de mérite où l’on est servi sur plateau d'argent 
les plus récents succès de: Milli Vanilli (Baby Don't Forget My 
Number), Paula Abdül (Forever Your Girl), Neneh Cherry (Buf- 
falo Stance), Bon Jovi (l’1l Be There For You), Love & Rockets 
(So Alive), The Bangles (Be With You), etc. Un bon achat. 


Julian Lloyd Webber «Dvorak Cello Concerto» Philips 422 387-2. 
Julian Lloyd Webber est au violoncelle ce que James Galway est 
à la flûte et ce que Richard Clayderman est au piano. Webber est 
un violoncelliste doué d’un sens précis et sophistiqué pour l’har- 
monie. «Dvorak Cello Concerto» qui comprend «Cello Concerto in 
B minor, Op.104», «Polonaise» et «Carnival» est un disque laser 
qui bourdonne de musique ressentie, de partages sonores auxquels 
Webber laisse un peu de son imagination. De la musique sans pres- 
sion où frustration, mais qui invoque une pulsion de joie commu- 
nicative. Fortement recommandé. 


e Fdmonton 


«A walk 

in the Woods... 
une histoire 

de guerre de 
mots... sans fin! 


par JACQUES BEAUPRÉ 

A WALK IN THE WOODS 
c’est l’histoire de deux négocia- 
teurs pour le désarmement 
nucléaire. L'un est soviétique, 
l’autre américain. Dans un 
décor sobre et qui crée dès le 
début un atmosphère de désé- 
quilibre chez le spectateur, 
cette pièce parle de 17 ans de 
négociations internationales sur 
le désarmement. 

Marqué par le cynisme et le 
sarcasme, À WALK IN THE 
WOODS explique pourquoi 
après tant d’années les deux 
supér-puissances n’en sont pas 
encore venues à réduire l’arme- 
ment nucléaire. Comme le men- 
tionne le soviétique, Andrey 
Botvinnik, lorsque ces négocia- 
tions ont commencé, les deux 
puissances possédaient chacune 
environ 100 ogives nucléaires; 
17 ans et 12 accords plus tard 
elles ont chacune à leur dispo- 
sition environ 15,000 ogives. 

Malgré un thème des plus 
sérieux, À WALK IN THE 
WOODS est une pièce très drôle 
où le sarcasme l’emporte sur le 
but ultime qu’est le désarme- 
ment nucléaire total. 

Un spectacle intéressant et 
divertissant! 

Au théâtre CITADEL, jus- 
qu’au 4 février. 


Nos lettres 
de créance 
à Ottawa 


Jour après jour, notre agence de 
presse couvre pour vous l'actualité 
nationale. Recherchez dans nos 


pages les articles signés "APF". 


F Agence de presse 
francophone 
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de Noël à l'école Notre-Dame 


d'Edmonton 


par PIERRE BRAULT 

Pour un effort collectif, 
ç’en était tout un! Les 159 
étudiants, les professeurs, la 
direction et les parents ont 
fait de cette première Fête 
de Noël à l’école Notre- 
Dame d’Edmonton un franc 
succès. 

En effet plus de 350 per- 
sonnes ont assisté, le 19 
décembre dernier, au spec- 
tacle de Noël donné par les 
étudiants. Il fallait voir les 
petits de la pré-maternelle 
chanter «Vive le vent» en 
compagnie des étudiants de 
la 4e année. On a apprécié 
les talents de comédiens des 
étudiants de la 5e et de la 6e 
années dans une pièce intitu- 
lée «Le Père Noël veut mai- 
grir» et le Père Noël n’a pas 
manqué de faire rire l’audi- 
toire avec ses mimiques. 

Les petits de la maternelle 
ont chanté «Petit Papa 
Noël» avant d'aller au lit. 
Puis les étudiants de la 4e 
année ont récité le poème 
«Le beau rêve de Noël». On 
a aussi eu droit à des chants 
traditionnels comme «On 
l’appelait Nez Rouge» par 


journée hier». 


BLAGUE À PART 


«Est-ce que vous avez vu mon nouveau 
disque? Celui que j'ai fait jouer toute la 


les étudiants de la 2e-t de la 
3e années; «D'où viens-tu 
bergère?» et «L'enfant au 
tambour» par les étudiants 
de la 5e et de la 6e années et 
«Mon beau sapin» par la 
1ère année. 

‘Maxime Lorieau avait 
invité son grand-papa 
Lucien à chanter le «Minuit 
chrétien» et son père Guy à 
l'accompagner au piano, ce 
qui a été très goûté par la 
foule. Puis lé personnel s’est 
joint aux étudiants pour 
chanter «Sainte Nuit». Le 
tout s’est terminé par une 
danse «La Bastringue» exé- 
cutée par les étudiants de la 
2e et de la 3e années. Tous 
ces chants étaient accompa- 
gnés au piano par Madame 
Cécile Daigle. 

Soulignons les magnifi- 
ques décors montés par les 
étudiants sous la direction de 
Shelley Daigle, coordonna- 
trice culturelle et le person- 
nel enseignant. 

Ce sont des parents fiers et 
heureux qui ont ramené 
leurs enfants à la maison 
après ce magnifique spec- 
tacle. 
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Chronique du professeur 


HÉBERT LUÉE 


C’est avec beaucoup de joie que je reprends ma chronique 
en cette année 1990. I] me fait plaisir de te souhaiter une 
belle année et de penser que j'aurai la chance de te lire 
peut-être! 

Voici, pour te mettre en forme, ma première énigme: 


En rangeant mes décorations de Noël, j'ai remarqué 
une boule mathématique. On y avait placé des nom- 
bres. peux-tu mettre ces nombres deux à deux de 
manière à ce que la somme de chaque nombre soit la 
même? 


Ma deuxième énigme est la suivante: : 
Mon ami Vincent Mille a additionné cinq nombres à 
deux chiffres. Sa réponse est 594. | 


La réponse est inexacte. Peux-tu m'expliquer 


pourquoi. | 
Pour participer à ma chronique, il suffit de résoudre mes 
énigmes, de bien remplir le billet ci-joint et de me le faire 
parvenir à l’adresse suivante: 


Professeur Hébert Luée 
Le Franco 

8923 - 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6C 022. 


Il me faut recevoir tes réponses avant le 5 février 1990. 
Bonne chance! 


Jeu des 7 erreurs 


e Medley 


Comme c’est bon de la tire! 


Cette photo nous montre un groupe de jeunes étudiants qui fréquentent l'école Athabasca 
de Medley, à la base militaire des forces canadiennes de Cold Lake. 


Le 25 novembre, c’est la fête de la Sainte-Catherine. Cette année, cette fête a duré quinze 
jours dans les écoles catholiques sous la juridiction du Conseil des écoles catholiques du 
Lakeland. En effet, grâce à la collaboration du Conseil scolaire et de la régionale de 
l’A.C.F.A. de Bonnyvillé, Gérmaine Kent et Judith Dubeau ont visité les écoles pour faire 
connaître cette tradition typiquement canadienne-française. A Bonnyville, Cold Lake et 
Medley, les étudiants des programmes de français ont échangé, chanté, mangé et se sont 
sucré le bec en français avec les deux gentilles «Catherinettes» et le personnel enseignant. 


1. Boule mathématique: 


2. Vincent Mille ne réussit pas son problème parce que 
NOM 

ÂGE ANNÉE SCOLAIRE 
ÉCOLE 


ADRESSE DE L'ÉCOLE 


NOM DE TON PROFESSEUR 


+ 


e Edmonton 


La Fête du Partage à l'école Notre-Dame 


Le 10 décembre dernier, 
l’école Notre-Dame et la 
paroisse Sainte-Anne 
avaient organisé conjointe- 
ment la «Fête du Partage» 
dans le gymnase de l’école. 

L'idée avait été soulevée 
lors d’une rencontre du 
Comité de pastorale de la 
paroisse. Le Comité a gran- 
dement aidé à la réalisation 
du dîner à la fortune du pot 
et à cette rencontre des 
Fêtes après la messe du di- 
manche. 

Le travail inlassable des 
organisateurs a donné des 
résultats assez intéressants. 
Plus de 250 paroissiens, étu- 
diants, enseignants et amis 
ont passé des moments 
mémorables au cours de cet 
après-midi. 

Chaque famille avait ap- 
porté un mets et les person- 
nes présentes ont partagé 
beaucoup de bonnes choses à 
manger. La joie et la gaieté 
régnaient. On y avait orga- 
nisé différentes activités 
pour jeunes et moins jeunes 
avant la visite de la Mère 
Noël, du Bonhomme de 
neige (Frosty) et évidem- 


ment du Père Noël. Dans dif- 
férents coins du gymnase on 
avait organisé un concours 
de décorations d'arbre de 
Noël; de la lecture de contes 
de Noël; de remise de bal- 
lons soufflés à l’hélium: de 
tirage de suçons décorant un 
arbre; de maquillage et de 
concours de pêche à la ligne. 
Les parents et les enfants 
ont vu à l’organisation de ces 
activités. Pour une fois les 
professeurs ont participé 
sans avoir à se mêler de 
l'organisation. Gaétan Bour- 
don, animateur bien connu à 
ITV et Pauline Lambert ont 
fait chanter des chants de 
Noël. Et quand le Père Noël 
est arrivé, il a voulu danser 
avec la Mère Noël pour 
démontrer sa joie avant de 
rencontrer les enfants et leur 
remettre une belle canne de 
Noël en bonbon. Tous les en- 
fants ont bien aimé cette 
visite du joyeux bonhomme. 

Tous les participants sont 
retournés à la maison satis- 
faits de cette rencontre et 
souhaitant que cela devienne 
une tradition au cours des 
années, 


MOT DE 7 LETTRES 
Glace 
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Hélène Landry a intéressé les petits an leur racontant une belle histoire. 


MOT-MYSTÈRE 
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Lorsque tous les mots ci-dessous auront été utilisés horizontalement, verticalement et diagonalement 
dans la grilie, Il ne vous restera que les lettres servant à relever le MOT-MYSTÈRE. 


B Froid I 
Banquise G Iceberg 
Bloc Geler Inlandädsis 
Brise-glace Givre N 

C Glaciation Névé 


Congélation Glacier P 

D Glaçons Patinoire 

Dérape Grésil 8 
H Sérac (8) 
Hiver (&) \'4 
Hockey Verglas 


Le Bonhomme n'a pas fondu malgré la chaude atmosphère qui 
régnait. 


PERSONNES 
RAFFOLENT 
DU CURLING 
AU CANADA 
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+ Rencontre d'artiste 


Alex Mahé chante pour les enfants 


par ANDRÉ FRADETTE 

Alex Mahé a toujours 
aimé raconter des histoires 
aux enfants, leur chanter 
des chansons, pour les amu- 
ser, les rendre heureux. 
Avec les années, c’est 
devenu son métier. «J’ai tout 
appris moi-même, la gui- 
tare, mon métier», comme il 
dit, et aujourd’hui il donne 
des spectacles dans les éco- 
les, partout, qui sont grande- 
ment appréciés des enfants. 

Franco-Albertain de nais- 
sance, il a grandi avec neuf 
frères et soeurs sur une 
ferme non loin de Saint- 
Paul, plus précisément à 
Saint-Vincent, Ses grands- 
parents venaient de Breta- 
gne en France. Il a hérité 
d’un bagage de vieilles chan- 
sons françaises comme «le 
petit navire», «le cou-cou», 
etc. qu’il se plaît encore à 
chanter aux enfants, puis- 
qu'elles font partie de son 
répertoire. 


Sur la ferme, il s’occupait 
de ses frères et soeurs plus 
jeunes que lui pour donner 
un coup de main à ses pa- 
rents qui travaillaient dur. 
C'est là que tout a com- 
mencé, par des comptines, 
par des histoires qu’il inven- 
tait lui-même pour les dire, 
les raconter ensuite à ses 
frères et soeurs qui, Capti- 
vés, ne cessaient de les 
aimer, ne s’en lassaient pas 
car Alex en inventait tou- 
jours de nouvelles. «Jeune, 
j'aimais être dans mon 
monde créatif», dit-il. Son 
talent de raconteur a pris 
son essor, avec le temps, 
grâce à l'enthousiasme de 
ses jeunes frères et soeurs et 
surtout grâce aux encoura- 
gements Soutenus de sa 
mère qui trouvait les histoi- 
res belles et intéressantes et 
plus tard les chansons quand 
il commença à en interpré- 
ter ou à s’essayer d’en com- 
poser à la guitare. 


Alex Mahé chante ia balade à ses enfants, Jean-Paul et Rachelle. 


MOTS CROISÉS ILLUSTRÉS 


LES FRUITS 


Les définitions te sont données par les dessins. 


À toi de trouver! 


© 


® P 


Réponses en page 16 


Vers l’âge de 8-9 ans, Alex 
Mahé empruntait en cachet- 
te la guitare de son plus 
vieux frère, pour apprendre 
à en jouer, pour la décou- 
vrir. Il était fasciné, 
d'autant plus que son père à 
lui en avait déjà possédéé 
une, il y bien longtemps. 
Cependant, il l’avait prêtée à 
un ami qui en l’avait jamais 
rendue, de sorte qu’il n’en 
restait plus que l’étui sus- 
pendu au plafond de la cave. 
Alex avec ses frères et 
soeurs souvent allaient là 
pour admirer le grand étui 
noir et vide. Il raconte que 
l’étui noir exerça une telle 
fascination sur lui qu’il con- 
tribua pour une large part à 
son engouement pour la gui- 
tare, si bien qu’un jour il se 
décida d’acheter la guitare 
de son ami au prix de 35 $. Il 
la possède toujours. 

Après sa jeunesse sur la 
ferme et les études secondai- 
res, il se retrouva à Edmon- 
ton pour poursuivré son rêve 
d'amuser les enfants, de tra- 
vailler avec eux. Après deux 
années d’études au collège 
Grant MacEwan, il obtint en 
1981 un diplôme en enseigne- 
ment préscolaire. Il était le 
premier étudiant masculin 
en Alberta à obtenir un tel 
diplôme. Il aimait tant les 
enfants qu’il voulait travail- 
ler dans leur milieu, qu’il 
allait de soi de poursuivre 
des études dans ce domaine 
là. D'ailleurs, il est père de 
deux enfants: Jean-Paul, 6 
ans, et Rachel, 5 ans. Pen- 
dant ce temps-là, la guitare, 
les chansons et les histoires 
occupaient une place de plus 
en plus grande dans sa vie. 
Les stages dans les centres 
préscolaires et les maternel- 
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les, pendant ses études, ont 
été pour lui une occasion de 
se faire connaître des en- 
fants et de mettre en valeur 
son talent. 

À partir de 1984, son rêve 
commença à se réaliser. 
Pour mieux se faire connai- 
tre, il donnait gratuitement 
des spectacles là où on vou- 
lait l’accueillir. Et cela a fait 
boule de neige. Ayant acquis 
une bonne réputation et les 
demandes de spectacle arri- 
vant de tous côtés, il a pu se 
consacrer entièrement à son 
art pour le perfectionner et 
le rendre encore plus atti- 
rant pour son public, les 
enfants. 

Aujourd’hui, Alex Mahé 
donne des spectacles dans 
les écoles, en anglais et en 
français, surtout dans les 
écoles d'immersion qui cons- 
tituent 75% de son marché. 
L'automne dernier il a 
même fait une tournée dans 
les Territoires du Nord- 
Ouest. Il a enregistré une 
cassette qui s’appelle Alex 
Mahe’s good time train; 
malgré son titre anglais, elle 
comporte beaucoup de chan- 
sons en français comme «le 
cou-cou», «si mon moine». 
Actuellement il en prépare 
une autre. En 1985, il ani- 
mait sa propre émission de 
télé pour enfants, au réseau 
QCTV. Elle portait le même 
titre que la cassette. 

Comme grands projets, il 
aimerait faire un vidéo, 
publier un livre d’histoires 
pour les enfants et enfin con- 
tinuer d’accroître sa renom- 
mée dans l’Oüest canadien 
et ailleurs. 

Quand il passera dans 
votre école, ne le manquez 
pas! 


.…. PERSONNES FONT 
DU SKI NAUTIQUE 


pp 
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Envoyez-nous un beau dessin 
à l’occasion de la 
Saint-Valentin 


5 beaux livres en français à gagner 


Envoyez-le avant le 1er février 1990 à: 


Dessin Le Franco 

8923 - 82e Avenue 
\ Edmonton, Alberta 
T6C 022 


Reconstitue la phrase... 


Les mots sont présentés en 6. va — la — tomber — nuit 
désordre. Il faut reconstituer 


la phrase. D 
| 7. y — extraordinaires —a 
1. l’école — il — retard — à — il — soldes — des 13. nid — fait — son — 
— arriva — en | l'oiseau 
————————————— 8. fumer — de — inter- 
2. revenues — les — sont — diction 14. mer — la — monte 
hirondelles 
9. pour — chemise — a — 15. étoiles — regarde — les 


. en — bébé — dort — 


C9 


maman — papa — — je 


rêvant — Je acheté — une 
4. du — c’est — feuilleton — 10. un — livre — c’est — 
l'heure beau 


Réponses 
en page 16... 


on 


. ouvert — magasin — est 11. une — politesse — est — 
— le la — qualité 


roffe 


12. panne — machine à 
laver — est — la — en 
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Où le boxeur combat-il? 
a) sur une scène 

b) sur un ring 

c) sur un tremplin 


Lequel de ces appareils uti- 
lise le photographe? 

a) un projecteur 

b) un appareil de soudure 
c) un étau 


Devine un peu... 


Réponses en page 16 


Que fait un opticien? 

a) il répare les lunettes 
b) il nettoie les escaliers 
c) il vend des livres 


L’ébéniste travaille: Que fait l’orthophoniste? 

a) la pierre a) il répare les interphônes 
b) les métaux b) il soigne les mal-parlants 
c) le bois c) il enseigne l'orthographe 


Redessine-moi! 
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AA 1. 
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À pleins poumons 


Quel volume d'air vos poumons sont-ils capa- 
bles d'absorber ? L'expérience qui suit vous 
permettra de le savoir. à peu près! 

Vous avez besoin d'un grand contenant en 
verre (2 litres ou plus), d'un petit boyau flexible 
d'une quarantaine de centimètres, et d'un seau 
(presque) plein d'eau. (Si vous n'avez pas de pot 
de deux litres, prenez deux pots d'un litre: il suf- 
fira de souffler dans le deuxième lorsque le pre- 
mier sera vide). 

Au moyen d’une tasse à mesurer, catibrez vo- 
tre pot. Commencez par y verser 250 millilitres 
d'eau, faites une marque sur le pot, et ainsi de 
suite. Indiquez vos mesures en centimètres 


Trouve le 
bon chemin! 


par le professeur Scientifix 


cubes (1 litre = 1 000 cm, 250 ml = 250 cm). 

Remplissez ensuite le pot d'eau, puis renver- 
sez-le dans le seau (lui-même rempli d'eau aux 
trois quarts environ). 

ll ne vous reste qu'à introduire une extrémité 
du boyau dans l'ouverture du pot, et à souffler 
dans l'autre. Prenez auparavant une bonne ins- 
piration, et expirez le plus d'air possible. 

Cet air va chasser l'eau du pot, vous permet- 
tant ainsi de voir combien d'air peuvent conte- 
nif vos poumouns. 

Il réste toujours un peu d'air dans vos pou- 
mons, mais la mesure obtenue est quand même 
assez exacte. 


BLAGUE À PART! 


«C'est foul Je choisis toujours la mauvaise ligne» 


+ Télévision française 


Le nouveau tandem de «526-ALLÔ» 


Louise Racicot et Michel Mongeau répondent aux 
appels des 6-12 ans, du lundi au vendredi, de 19h04 
à 19h30, à la Radio AM de Radio-Canada. Pour les 
rejoindre, il suffit de composer le (514) 526-2556 
{(526-AIl6). 


Bien qu’elle ne soit en ondes que depuis quelques 
mois, l'émission 526-AII6 connaît un immense succès. 
I est significatif que cette tribune téléphonique pan- 
canadienne diffusée au réseau AM de Radio-Canada 
à l'intention des jeunes de 6 à 12 ans ait conquis aussi 
rapidement son auditoire. Le moins que l’on puisse dire 
est que cette émission répond à un besoin. Une étude 
conjointe de la Société et de Bell Canada démontre qu’il 
y a une moyenne de 600 tentatives d'appel, du lundi au 
vendredi entre 19h00 et 20h00, avec des pointes pouvant 
atteindre 1300 appels. Cela signifie qu’une moyenne de 
600 auditeurs essaient de communiquer quotidienne- 
ment avec les spécialistes de l'émission. De ce nom- 
bre, environ 60 appels sont effectivement reçus, cha- 
que jour. Les animateurs doivent donc répondre à quel- 
que 300 questions par semaine. ‘ 

Soulignons que tous les enfants dont les appels sont 

acheminés reçoivent des réponses à leurs questions. 
Une équipe d’experts essayent chaque jour de les aider 
à résoudre leurs problèmes. 
. Depuis le 8 janvier dernier, Michel Mongeau s’est 
joint à Louise Racicot pour animer 526-AIl6. En plus 
d’avoir l'expérience de la radio Monsieur Mongeau a 
fait de la télévision et a travaillé dans le milieu du 
cinéma. Nul doute que sa personnalité plaira aux 
jeunes. 

La Société Radio-Canada, en collaboration avec plu- 
sieurs organismes du milieu de l'éducation, est heu- 
reuse d'offrir aux jeunes une émission qui leur est 
exclusivement consacrée. De partout au Canada, à 
toute heure du jour, ils peuvent composer le (514) 
526-2556 (526-AIl6). Radio-Canada accepte les frais 
d'appel. Les réponses aux questions des jeunes sont 
communiquées du lundi au vendredi de 19h04 à 19h30 
à la radio AM. ° 


e Saint-Paul 
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Les étudiants de l'École élémentaire donnent 
un concert de Noël 


Vendredi, 22 décembre der- 
nier, parents, familles et amis 
furent conviés au concert de 
Noël des classes d'immersion 
française (classes 1 à 5) de 
l’école Élémentaire de Saint- 
Paul. 

Le spectacle, donné dans le 
gymnase de l’école, fut apprécié 
par sa qualité, aussi bien dans 
les décors, les costumes, le 
choix et la variété des chants, 
danses et saynètes. 

L'immense salle était pleine 
de spectateurs. Et, bien que les 
répétitions furent réduites, les 
enfants ont chanté et évolué sur 
scène avec une aisance remar- 
quable. Faux pas et fausses 
notes furent peu nombreux, ce 
qui, bien souvent, est au pro- 
gramme dans un spectacle 
d'enfants. Mais, cette fois, des 
plus petits aux plus grands, tous 
ont participé pleinement. Ils 
étaient fiers d’eux et de la joie 
donnée à l’auditoire. 

Les chants de Noël anciens et 
du folklore étaient bien choisis 
et la plupart mimés et dansés. 


certains étaient humoristiques, 
comme l'histoire d'un petit 
renne appelé «Fausse note» et 
chantée sur l’air bien connu du 
petit renne au nez rouge. 

Les récitations offraient aussi 
une belle poésie. Certains’ de 
ces jeunes artistes se sont pro- 
duits en solo, au piano, à la gui- 
tare. Nous les félicitons pour 
leur interprétation et leur 
courage. 

Costumes, décors furent 
exceptionnels. Professeurs et 
participants avaient fait preuve 
de recherche et d'imagination. 
Ils ont su créer l'ambiance des 
Fêtes et de Noël. Et cela, quel- 
ques fois avec fort peu, simple- 
ment un noeud de guiriande 
dorée comme cravate pour un 
groupe de petit chanteurs. 

Les saynètes retraçant la 
Nativité, nous ont vraiment évo- 
qué le monde biblique par les 
costumes faits de papier colorié 
et de morceaux de matériel. 
L'effet fut saisissant dans un 
décor fait d’un grand voile de 
nuit, au fond de la scène, sur 


LA 


| : à 
à 
ee . 
. ou 


lequel si détachaient palmiers 
scintillants et maisons à coupo- 
les, un vrai voyage en Orient. 
La mise en scène et le jeux des 
enfants étaient presque 
parfaits. 

Le concert se termina en apo- 
théose. Les enfants, regroupés 
sur scène, en costumes tradi- 
tionnels de nos diverses ethnies 


ont exprimé, par des chants et 
danses, la diversité de leurs cul- 
tures. Ils ont terminé par un 
beau chant «C'est Noël, viens 
chanter en français». 

Les spectateurs, tous enthou- 
siastes, ont applaudi tout au 
long de la représentation. Faute 
de temps, un bon système 
de son n'ayant pu être installé, 


ce fut bien dommage, tout le 
monde n'a pu profiter totale- 
ment de la qualité du spectacle. 

Mais la performance des 
enfants fut vraiment excellente 
et on peut dire que leur concert 
fut vraiment un beau succès de 
fin d'année. 


CHIFFRES CROISÉS 


Un jeune 
i Trouve les chiffres qui doivent occuper les 
romancier | , UP 
° cases vides (il y a de multiples combinaisons). 
prodige 
par JACQUES BEAUPRÉ 


Écrire un livre à 11 ans c’est déjà rare maïs ça 
devient encore plus intéressant quand l’auteur est le 
petit-fils de Rodolphe Laplante qui, en 1928, devenait 
le premier rédacteur en chef du premier journal fran- 
cophone de l’Alberta, La Survivance. Une preuve de 
plus que le journalisme mène à tout et que l'écriture 
comme la lecture ça se passe de génération en 
génération. 

Ce jeune écrivain c’est Jean-Thierry Bourque, de 
Sainte-Foy, Québec. Son premier roman «Dix-huit 
échelons plus bas» est avant tout une histoire de cac- 
tus et de découvertes mystérieuses. C’est aussi un défi 
à la science. Mais avant tout c’est un voyage dans un 
monde imaginaire, plein d’action et d’imprévus et 
riche en rebondissement. Cet amour de l'intrigue se 
retrouve dans on personnage, Gontrand «ll y a un 
mystère là-dessous. Et les mystères, Gontrand les 
adore». (p. 63). 

L'idée de ce livre est venu d’un projet scolaire, ce 
fut le coup de pouce qu'il fallait à Jean-Thierry pour 
réaliser ce que bien des gens pensaient être impossi- 
ble. Ce roman-travail scolaire a tellement plu qu'il a 
été édité. 


Je l'ai lu et je l'ai aimé 


Dès le début, j'ai trouvé le livre captivant. Ça m’a 
donné le goût de le lire tout d’un trait! Il y a des cactus 
qui poussent partout! Il y a un tunnel mystérieux, des 
briguands… Il y a des parties drôles: La plus drôle, à 
mon avis, est celle où Gertrude dit — «Je... je. je n’en 
sais rien. je ne sais pas ce... ce... ce que c’est. Mon 
sac est... est. est en... en... en...vahi par. par... 
par...ce.. monstre. piquant. qui... qui. qui... ne … 
ne. cesse de grossir. Sans. que... que... je. je. ne 
puisse l'arrêter. Madame l’hôtesse... je vous en prie. 
venez à mon aide...» L’intrigue était très intéressante. 
Jean-Thierry a beaucoup de talent pour écrire un livre 
à son âge. J’ai très bien aimé ce livre, et je vous le 
recommande. 


L 


Caroline Spiers 8 ans 
École Maurice-Lavallée 
Edmonton 
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Un très bon accueil pour SMAC la nouvelle 
émission jeunesse de la télévision française 


par JACQUES BEAUPRÉ 

Les jeunes élèves de l’élé- 
mentaire de l’école Notre- 
Dame et de la 3e année de 
l’école Maurice Lavallée, 
d'’Edmonton, sont rapide- 
ment devenus de fidèles 
auditeurs de la nouvelle 
émission jeunesse (et fami- 
liale) de Radio-Canada, 
SMAC. Le lendemain de la 
diffusion de la première 
émission de cette nouvélle 
série réalisée dans l'Ouest, 
les jeunes ont démontré un 
enthousiasme quelques fois 
débordant. 

«J'ai aimé SMAC, c'était 
amusant, fantastique, inté- 
ressant et voudrais dire: 
Vive Smac» - Tanya Saur- 
mure, 8 ans, école Maurice- 
Lavallée. 

Toutes les critiques ne 
sont pas aussi positives, 
mais tous les jeunes étaient 
enthousiastes à décrire la 
scène où l'animateur André 
Roy saute en bas de la mon- 
tagne. Les volets sur les 
escargots et celui sur l’esca- 
lade du mur, un sport en 


, 


JA 


dif que Sars 
des Montagne. J 4 


essor, n’ont pas plu à tout le 
monde mais encore là, 
l'enthousiasme est largè- 
ment dominant. 


moe 


La seule ombre au ta- 
bleau, disent les jeunes en 
particulier à l’école Notre- 
Dame, était le volet portant 
sur un groupe rock. Les jeu- 
nes se rappellent des images 
violentes mais ils n’ont pas 
saisi le message du groupe, 
qui en était un contre la 
guerre et pour la paix. «J'ai 
aimé quand il descendait de 
la montagne parce que c’est 
drôle et j'ai pas aimé la 
chanson parce qu'il y avait 
trop de violence» - Julie 
Hamel, école Notre-Dame. 


S'mac 


interrogés le lendemain de la diffusion de la première de SMAC, les élèves de l'école Notre-Dame 
n'ont pas caché leur enthousiasme. 


Le réalisateur-concepteur 
de l’émission, Marc Doré, 
d'Edmonton disait que son 
objectif était de produire 


amer Grrac pare que SA POus 


dehgeres de Souler 


beaucoup A imer 


la MUSIQUE. Le Trouve qui / SonT 


bons 


les grnpEtr. Ja aprie 


beaucoup de chose. Jarre les 


eSCarg ols , 


- La nuit va tomber 


- Il y a des soldes extraordinaires 14. 


Anais Bou, 
2 ra“ 


O\, 


7 ans 


ix mors 


Réponses 


9. - Maman a acheté une chemise pour 


- C'est un beau livre 
- La politesse est une qualité 
- La machine à laver est en panne 


13. - L'oiseau fait son nid 


1.- Il arriva en retard à l’école 

2. - Les hirondelles sont revenues papa 
3. - Le bébé dort en rêvant 10. 

4. - C’est l’heure du feuilleton 11. 

5, - Le magasin est ouvert 12. 

6. 

7. 

8. 


Devine un peu... 


Que fait l’opticien? réponse à) 
L’ébéniste travaille? réponse c) 

Où le boxeur combät-il? réponse b) 
Léquel des appareils ufilise le photo- 


graphe? réponse a) 


Que fait l’orthophoniste? réponse a) 


a —— 


- Interdiction de fumer 15. 


- Pêche 

- Pomme 
- Banane 
- Poire 

- Cerises 
- Fraise 


NpHEewbE 


- La mer monte 
- Je regarde les étoiles 


Mots croisés illustrés 


- Pamplemousse 


quelque chose de différent, 
une émission qui aborde des 
sujets qui intéressent les jeu- 
nes. Il semble avoir gagné 
son pari. La réponse des 
auditeurs a d’ailleurs été 
excellente alors que 450 per- 


sonnes, la moitié en Alberta, 


{Photo Jacques Beaupré) 


ont répondu à la question 
concours de cette première 
émission de SMAC. Ce con- 
cours à d’ailleurs frappé 
l'imaginaire des jeunes, plu- 
sieurs se voyant déjà l’heu- 
reux propriétaire «dé l’ordi- 


nateur avec la souris». 


- Bonjour, je m appelle Monique Pelchat. Mois je 

que le programme SMAC:est le. meilleur. de:tou es". 
autres programmes à la télévision: Ilesttrès très] inté-: 
ressant. J'aime beaucoup: quand'k S ‘gen: grimpent , 
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- Monique & Emanuel Peléhat, ‘8: 
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e Edmonton 


La campagne de récupération 
de produits recyclables va bien 


par JACQUES BEAUPRE 

Un peu plus d’un an après 
avoir été introduit, le système 
de récupération des déchets 
domestiques, les «boîtes 
bleues», s'avère un succès, 
Environ 89% des résidents des 
maisons unifamiliales et des 
duplex participent à ce système 
de récupération. Au cours d’un 
mois moyen, les deux entrepri- 
ses de recyclage qui ont obte- 
nues le contrat des «boîtes 
bleues» récupèrent entre 65,000 


et 70,000 kilos de verre et de 
plastique combinés, environ 
65,000 kilos de métal et plus de 
600,000 kilos de papier. 

En cette nouvelle année, la 
campagne de recyclage des 
déchets domestiques sera 
étendu pour rejoindre les mai- 
sons à logements multiples. 
Bonnie Kulak des services envi- 
ronnementaux de la ville 
d'Edmonton a annoncé qu’à 
compter de février cinq édifices 
à logements multiples partici- 


 Joignez-vous à 


la 


Reserve ! 


Tout en poursuivant votre carrière civile à plein temps, relevez 
un nouveau défi: celui d'apprendre un métier dans les domaines 
administratifs, techniques et de la navigation reliés à l'aviation 


au sein de la Réserve aérienne. 


Augmentez votre revenu tout en profitant de diverses possibilités 


d'emploi et de voyage. Faites partie de l'équipe. 


TOA 2H0 


concurrentiel. 


clientèle. 


8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z2 


La Touche Personnelle 
Notre engagement envers nos clients. 


Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


Escadrille de renfort de la 

Réserve aérienne 

Base des Forces canadiennes Edmonton 
Lancaster Park (Alberta) 
457-8830 


_ Ron Poirier 
“vous offre 


La Personnelle. croit qu’une bonne compagnie 
d'assurance se distingue par son service à la clien- 
tèle. Que ce soit pour des conseils en matière de pro- 
tection ou des règlements rapides et équitables, La 
Personnelle offre à chaque client l'excellent service 
auquel il a droit. C'est ça la touche personnelle! 
une raison de:plus pour mériter la confiance de la 


La Personnelle 


COMPAGNIE D’ASSURANCE DU CANADA 
Services en français: 466-3028 


peront à un projet pilote d’un 
an. Si ce projet s'avère efficace, 
le recyclage sera étendu à tous 
les résidents d'Edmonton. 

Par ailleurs, un sondage réa- 
lisé par le Edmonton Recycling 
Society indique que même si la 
participation est bonne, il pour-- 
rait y avoir plus de recyclage. 
Les répondants au sondage ont 
indiqué que le métal, le carton, 
le plastique et les magazines ne 
sont encore que rarement dépo- 
sés dans les boîtes bleues. 


3 ARMÉES CANADIENNES 
c'est aussi la Réserve 


|| ù 7 Conseil de la radiodiftusion et des 
ï télécommunications canadiennes 


LE FRANCO, le vendredi 19 janvier 1990: 
Canadian Radio-television and 


Telecommunications Commission CÀ , C 


DÉCISIONS 


Décision 90-10. Vidsotron Communications Ltd., (anciennement QCTV 
Ltd.) Secteur d'Edmonton et les régions avoisinantes, Alberta. REFUSÉ 
- Proposition visant à distribuer les débats de l'Assemblée Legislative de 
l'Alberta au canal communautaire. Où puis-je lire les documents du 
C.R.T.C.7 Les documents du C.R.T.C. peuvent être consultés dans la 
«Gazette du Canada», partie 1, aux Bureaux du C.R.T.C. et dans la sec- 
tion référence des bibliothèques publiques. Les décisions du Consail con- 
cernant un titulaire de licence peuvent être consultées, à ses bureaux, 
durant les heures normales d'affaires. Vous pouvez également obterur copie 
des documents publics du C.R.T.C. en rejoignant le Conseil à: Ottawa/Hull 
(819) 997-0313; Halifax (902) 426-7997; Montréal (514) 283-6607: 
Winnipeg (204) 983-6306 et Vancouver (604) 666-2111. 


Canadä 


Canadi 


Êtes-vous membre d'une association franco-albertaine? 


SI OUI, LA PERSONNELLE, compagnie d'assurance du Canada vous offre l'avantage, la protec- 
tion et la sécurité d'un régime d'assurance collective auto/habitation et biens personnels à tarif 


<a Joucht Personnelle 


Les produits de la Personnelle 
Protection et service fiables. 


Que ce soit une assurance pour une automobile, une 
habitation, un appartement, un condominium, un 
chalet, des objets de valeur comme des bijoux ou 

des fourrures ou pour une assurance responsabilité 
civile complémentaire, les polices de La Personnelle 
sont conçues pour offrir les options les plus popu- 
laires sans augmentation des primes. 


De plus, La Personnelle vous garantit le règlement 
rapide et équitable de vos demandes d'indemnité. 


Services en anglais: 
La Personnelle 


Edmonton .................,... 428-1016 
Calgary... 266-8746 
Sans Frais.........…. 1-800-661-1279 
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Contre les barrières au commerce alimentaire 


par CLAUDE DAGENAIS, 
Collaboration spéciale 


Lvi Travaux publics Public Works 
mm Canada : Canada 


APPEL D’'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 14 h le jour de la date limite. 
Les soumissions doivent être adressées à l'Administrateur régio- 
nal des services financiers et administratifs, district du Manitoba, 
Travaux publics Canada, B.P. 1408, 269 rue Main, pièce 201, 
Winnipeg (Manitoba) R3C 271. On peut se procurer les documents 
de soumission au bureau de distribution des plans à l'adresse sus- 
mentionnée. numéro de téléphone (204) 983-2372, ou au 9700, 
avenue Jasper, pièce 1000, Edmonton (Alberta) T5J 4E2, numéro 
de téléphone (403) 495-3213. 


PROJET 


° 69485 - ENVIRONNEMENT CANADA - PARCS 
FORT CHIPEWYAN (ALBERTA) 
PARC NATIONAL WOOD BUFFALO 
NOUVEL IMMEUBLE DE BUREAUX 


Date limite: le mardi 6 février 1990 


DÉPÔT DE SOUMISSIONS: Les sous-traitants dans les domaines 
de l'électricité et de la mécanique doivent présenter leurs soumis- 
sions au bureau de dépôt des soumissions, B.P. 3807, Succur- 
sale D, Edmonton (Alberta) T SL 4J8 au plus tard le 2 février 1990 
à 14h, conformément aux règles normatives concernant les pra- 
tiques des bureaux de dépôt de sournissions (pour les projets de 
construction d'immeubles du gouvernement fédéral}. 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux 
des Associations de constructeurs de Winnipeg et d'Edmonton. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres. 


Canadä 
Transport 


Canada 
Airports 


Transports 
‘Canada 


Groupe de gestion 
des aéroports 


POSSIBILITÉ COMMERCIALE 
Appel d'offres 


AÉROPORT INTERNATIONAL D'EDMONTON 

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adressées au gestionnaire 
général de l'aéroport, a.s. Service du matériel et des contrats, 
Transports Canada, pièce 08-007, 8e étage, aéroport internatio- 
na! d'Edmonton, B.P. 9860, Edmonton (Alberta) T5J 272, seront 
reçues jusqu'à 14 h, heure d'Edmonton, le 7 mars 1990. Eiles 
devront porter l’annotation: 


SERVICE DE TAXI 
AÉROPORT INTERNATIONAL D'EDMONTON 


Le présent appel d'offres porte sur un permis d'exploitation du 
service de taxi à l'aéroport international d'Edmonton, pour une 
période de trois (3) ans, commençant le ou vers le 1er juillet 1990. 


Les soumissionnaires devront verser un droit annuel fixe. Les par- 
ties intéressées seront tenues de soumettre un plan d'exploita- 
tion ainsi qu'une offre financière. Les parties intéressées pourront 
recevoir les documents de soumission à l'adresse suivante, 
moyennant le versement d'un droit non remboursable de 50 $: 


GESTIONNAIRE GÉNÉRAL DE L'AÉROPORT 
TRANSPORTS CANADA 
AÉROPORT INTERNATIONAL D'EDMONTON 
PIÈCE 08-007 
C.P. 9860 
EDMONTON (ALBERTA) T5J 2T2 
TÉL.: (403) 890-8445 


Toute demande de renseignements supplémentaires pourra être 
faite par écrit au susnommé, et on fera parvenir les réponses par 
écrit aux personnes ayant reçu les documents de soumission. Une 
réunion d'information aura lieu le 31 janvier 1990 à 14 h, heure 
d'Edmonton, dans la pièce 08-011, au 8e étage de l'aérogare de 
l'aéroport international d'EÉdmonton. 


Pour être prises en considération, les soumissions devront être 
présentées sur les formulaires fournis par le ministère des Trans- 
ports. Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 


Canada 


Le ministre fédéral de l’Agri- 
culture, M. Don Mazankowski, 


Authority Group 


Quelques-uns des centaines de délégués réunis lors de la confé- 
rence nationale sur l'avenir de l'agriculture, les 11 et 12 décemn- 


bre 1989. 


et tous ses homologues provin- 
ciaux ont signé un protocole 
d’entente qui les engage à faire 
en sorte qu’on supprime tous les 
obstacles au commerce de pro- 
duits agro-alimentaires cana- 
diens. 

Ce geste politique a été certai- 
nement l’un des faits marquants 
de la Conférence nationale sur 
les politiques agro-alimentaires 
qui a eu lieu à Ottawa, les 11 et 
12 décembre derniers. 

En effet, il semblait contra- 
dictoire que le Canada s'efforce 
depuis plusieurs années à faire 
tomber les barrières commer- 
ciales avecses différents parte- 
naires commerciaux - On n’a 
qu’à songer à l’Accord de libre- 
échange avec les États-Unis - 


: Transports 


Canada 


Groupe de gestion. 
| des aéroports . 


alors que toutes les provinces 
canadiennes imposent des res- 
trictions commerciales aux 
autres provinces. 

Dans le secteur agro-alimen- 
taire, on a identifié pas moins de 
170 restrictions à l'importation 
de produits agro-alimentaires 
canadiens, a souligné M. Ma- 
zankowski. Dans certains cas, il 
est plus facile et plus rentable 
pour les producteurs de denrées 
agricoles de vendre leurs pro- 
duits à l'extérieur des frontières 
qu’à l’intérieur du Canada! 

Même si l'élimination de ces 
barrières commerciales ris- 
quent de prendre plusieurs 
années, on tentera d’agir rapi- 
dement en traitant le problème 
dans son ensemble plutôt que du 


© Transport 
Canada | 


Airports 
u Authority Group 


POSSIBILITÉ COMMERCIALE 
Appel d'offres 


AÉROPORT INTERNATIONAL D'EDMONTON 

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adressées au gestionnaire 
général de l'aéroport, a.s. Service du matériel et des contrats, 
Transports Canada, pièce 08-007, 8e étage, aéroport internatio- 
nal d'Edmonton, B.P. 9860, Edmonton (Alberta) T5J 272, seront 
reçues jusqu'à 14h, heure d'Edmonton, le 7 mars 1990. Elies 


devront porter l’annotation: 


SERVICE DE LIMOUSINE 
AÉROPORT INTERNATIONAL D'EDMONTON 


Le présent appel d'offres porte sur un permis d'exploitation du 
service de limousine à l'aéroport international d'Edmonton, pour 
une période de cinq (5} ans, commencant le ou vers le Ter juillet 


1990. 


Les soumissionnaires devront verser un droit annuel fixe. Les par- 
ties intéressées seront tenues de soumettre un plan d'exploita- 
tion ainsi qu'une offre financière. Les parties intéressées pourront 
recevoir les documents de soumission à l'adresse suivante, 
moyennant le versement d’un droit non remboursable de 20 $: 


GESTIONNAIRE GÉNÉRAL DE L'AÉROPORT 
TRANSPORTS CANADA 
AÉROPORT INTERNATIONAL D'EDMONTON 
PIÈCE 08-007 
C.P. 9860 
EDMONTON (ALBERTA) T5J 2T2 
TÉL.: (403) 890-8445 


Toute demande de renseignements supplémentaires pourra être 
faite par écrit au susnommé, et on fera parvenir les réponses par 
écrit aux personnes ayant reçu les documents de soumission. Une 
réunion d'information aura lieu le 31 janvier 1990 à 9 h, heure 
d'Edmonton, dans la pièce 08-011, au 8e étage de l’aérogare de 
l'aéroport international d'Edmonton. 


Pour être prises en considération, les soumissions devront être 
présentées sur les formulaires fournis par le ministère des Trans- 
ports. Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 


cas par cas, a expliqué à Agri- 
com un des membres du comité 
d'examen chargé d’enquêter 
sur la question, M. Clayton Swit- 
zer. Ce dernier était plus tôt 
cette année le sous-ministre du 
ministère de l'Agriculture et de 
l’Aliméntation de l'Ontario. Il 
est maintenant retraité et agit 
à titre d’expert-conseil au sein 
d'Agriculture Canada. 

Dans un premier temps, il 
devra proposer des solutions 
pour «harmoniser» les normes 
d'inspection entre les pro- 
vinces. Par exemple, seule les 
abattoirs inspectés par le gou- 
vernement fédéral ont le droit 
d’exporter leurs viandes par- 
tout au pays. Par conséquent, 
les petits abattoirs qui ne sont 
pas inspectés par le fédéral 
mais par leur gouvernement 
provincial ne pourrons pas tran- 
siger avec des chaînes d’ali- 
mentation ou des grossistes 
d’une autre province et cela 
même si ceux-ci se trouvent pas 
trés loin, de }’ autre côté de la 
frontière. 

Selon M. Switzer, il est possi- 
ble de changer les normes d’ins- 
pection de la viande ou d’autres 
produits agricoles ou alimentai- 
res sans pour cela menacer 
l’industrie localement. Au con- 
traire, tous pourraient bénéfi- 
cier de l'ouverture des mar- 
chés. 

Par ailleurs, le comité d’exa- 
men se penchera sur des ques- 
tions plus délicates telles que les 
subsides agricoles accordés par 
les provinces. Ces subventions 
peuvent être perçues comme 
étant une barrière commerciale 
interprovinciale puisque les 
produits provenant des autres 
provinces ne jouissent pas des 
mêmes avantages financiers. 

Un autre obstacle majeur 
vient des offices de commercia- 
lisation qui n’appliquent pas les 
mêmes règlements internes, les 
mêmes normes de qualité, etc. 
Il faudra nécessairement utili- 
ser ici le principe d’harmonisa- 
tion pour se sortir de l’impasse. 

En principe, les producteurs 
laitiers, par exemple, aime- 
raient bien pouvoir acheter du 
quota (le droit de produire) à 
l'extérieur de leur province. 
D'ailleurs, il y a plusieurs pré- 
cédents puisque certains pro- 
ducteurs laitiers et même des 
transformateurs achètent et 
vendent leurs produits de 
l'Ontario au Québec et vice 
versa. De même, certains pro- 
ducteurs de poulets ont un quota 
interprovincial; la liste est 
longue. 

Ces efforts de suppression des 
barrières commerciales repré- 
sentent un avantage pour les 
consommateurs canadiens. En 
effet, ils verront des économies 
se concrétiser lors de leurs 
achats d’épicerie. 

Par exemple, les ministres 
ont convenu de retirer les frais 
imposés sur les importations de 
pommes de terre. Cette mesure 
était purement protectionniste 
et ne favorisait aucunement les 
consommateurs. 

Cependant, il ne faut pas pen- 
ser que ce protocole d’entente 
modifiera de façon substantielle 
l’agriculture canadienne. Au 
contraire, les ministres de 
l'Agriculture de chacune des 
provinces s’assureront que les 
changements qui seront appor- 
tés ne nuisent pas aux produc- 
teurs de leur province. 


e Ottawa 


Appui du Canada aux négociations 


sur l’agriculture 
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mesures coercitives (...) ce qui 
constituerait une base solide 
pour l'expansion du commerce 
international». 

Le vice-premier ministre, 
Don Mazankowski, a par ail- 
leurs rassuré les producteurs 
canadiens en affirmant que les 


règles actuelles permettent au 
Canada de maintenir ses pro- 
grammes de quotas et de mise 
en marché... 

Le groupe de Cairns attend 
maintenant les réponses du 
Japon et de l'Europe avant de 
poursuivre les négociations. 


par JACQUES BEAUPRÈ 

Le gouvernement canadien se 
montre satisfait des dernières 
propositions déposées par le 
groupe de Caïirns pour la libéra- 
lisation des échanges internatio- 
naux des produits agricoles. 

Le groupe de Cairns a voté 
pour réclamer l'élimination des 


subventions à l’exportation et le 
renforcement des disciplines 
concernant les droits compensa- 
toires (comme ceux des États- 
Unis sur le porc) afin que le 
commerce international devien- 
ne plus stable et plus prévisible. 
Les délégués ont aussi proposé 
de classer les subventions gou- 


vernementales en trois catégo- 
ries, un projet qui avait été mis 
de l'avant par le Canada. 

Le ministre du Commerce 
extérieur, John Crosbie, a indi- 
qué que la position du Canada 
«est le maïntien de règles effi- 
caces, applicables également à 
tous les pays et assujetties à des 


Va une excellente occasion à saisir par 
une personne souhaitant louer un POSTE 
D'ESSENCE LIBRE-SERVICE situé à 
Leduc (Alberta). 


POSTE 
D'ESSENCE 


VOUS AVEZ DES QUESTIONS 
LIBRE-SERVICE A 


CONCERNANT LA TAXE 
DE 7% PROPOSEE SUR LES 
PRODUITS ET SERVICES? 


LOUER 


Une expérience du service au public dans l'in- 
dustrie automobile serait préférable, mais les 
principales qualités nécessaires sont l'esprit 
d'initiative, l'enthousiasme et la volonté de 
s'intégrer à une équipe gagnante. Vous aurez 
également à faire un investissement. En con- 
trepartie, nous vous assurerons un soutien 
commercial exceptionnel, notamment en 
matière de publicité, de promotion et de tech- 
niques marchandes. 


APPELEZ SANS FRAIS LA LIGNE INFO 


1 800 267-6640 


Dispositif de télécommunication pour malentendants: 


1 800 267-6650 


La LIGNE INFO est accessible du lundi au vendredi 
de 9 heures à 17 heures. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 


D.A. Steinke 

Produits Petro-Canada Inc. 
Suite 103, 4209 - 99 St. 
Edmonton (Alberta) 


ie1 
d PETROCANADA 
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AVIS IMPORTANT 


RENCONTRES SUR LA GESTION 
DES ÉCOLES FRANCO-ALBERTAINES 


Les parents qui sont membres d'un comité ou d’une asso- 
ciation de parents francophones ont reçu par la poste une invi- 
tation à prendre part à ces rencontres. Cette invitation est 
accompagnée d'une documentation à lire avant la rencontre 


à laquelle ils sont invités. 


L'Association canadienne-française de l'Alberta et la Fédé- 
ration des parents francophones de l'Alberta continueront leur 
série de rencontres sur la gestion des écoles franco-albertaines 
aux endroits et aux dates indiqués ci-bas: 


DATE({S) 


Toutes les autres personnes de langue française qui 


appuient l'établissement d'écoles franco-albertaines et la 
gestion de celles-ci par des francophones sont aussi invi- 
tées à prendre part à ces rencontres. Elles sont priées de 
téléphoner ou de se rendre en personne au bureau de l'A.C.F.A. 
régionale le plus près de chez elles pour obtenir la documenta- 
tion et les renseignements concernant l'heure et le lieu de la 
rencontre dans leur région. 


CALGARY 
LETHBRIDGE 
FORT McMURRAY 
SAINT-PAUL 
BONNY VILLE 


PLAMONDON 


FALHER 
JEAN-CÔTÉ 


le lundi 22 janvier 
le mardi 23 janvier 
le jeudi 25 janvier 
le lundi 29 janvier 
le mardi 30 janvier 


le mercredi 31 janvier 


le lundi 5 février 


le mardi 6 février Pour de plus amples renseignements veuillez s’il vous plait contacter la 


Fédération des parents francophones de l'Alberta, pièce 205, 8925 
- 82e Avenue, Edmonton, Alberta, T6C 022, tél.: 468-6934 oule Bureau 
de l'éducation, Association canadienne-française de l'Alberta, pièce 
200, 8923 - 82e Avenue, Edmonton, Alberta, T6C 022, tél.: 466-1680. 


Ces rencontres auront lieu dans le but de renseigner et de 
consulter les parents francophones et les autres membres 
de la communauté franco-albertaine qui appuient la mise 
en oeuvre des droits conférés par l’article 23 de la Charte | 
des droits et libertés au sujet de la gestion des écoles franco- > ot ne 
albertaines. Les opinions qui ÿ seront recueillies serviront à (#4) CJederation des patents francophones 

énérer les grands principes qui devront guider la conception "r ; 
du ou des modèles permettant aux Franco-Albertains de par- de { Albeta 
ticiper démocratiquement, efficacement et entièrement à 
la gestion de leurs écoles. 
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COURS D'ÉTÉ DE LANGUES 
PROGRAMME DE BOURSE POUR FRANCOPHONES 


Des bourses sont disponibles pour des élèves francophones étu- 
diant à temps plein et intéressés à se perfectionner dans leur lan- 
gue maternelle et de se familiariser avec leur propre culture. 


Admissibilité: 

Le candidat doit parler le français en tant que langue maternelle, 
il doit être étudiant à temps plein ayant au moins terminé une 11e 
année et obtenu 67 crédits au moment de suivre le cours. 


Bourse: 

La bourse couvre les frais de scolarité, le matériel d'enseignement 
et les frais de pension complète (logement et nourriture}. Un rem- 
boursement partiel des frais de voyage peut être obtenu par 
l'institution. 


Période: 
Les programmes sont d'une durée de six semaines, offerts au prin- 
temps ou à l'été. 


Formulaire de demande: 
On peut se procurer un formulaire à l'endroit ci-dessous 
mentionné: 


Programmes de langues officielles 
Programmes spéciaux 
Ministère de l'Enseignement supérieur 
9e étage, Édifice Devonian, Tour Est 
11160 avenue Jasper 
Edmonton, Alberta T5K OL3 
Téléphone: 427-5538 


Votre formulaire dûment complété doit être retourné au plus tard 
le 16 février 1990. 


Ce programme est financé par le département du Secrétariat et 
administré par le ministère de l'Enseignement supérieur en con- 
jonction avec le Conseil des ministres de l'Éducation (Canada). 


Councs o! Menisters 
o! Education Cansds L Secretary Secrétariat 
Consen des mmstres of State d'£tat 


de ! Educatron 1Canadai 


Abcra 


PROGRAMMES DES MONITEURS 


L'objectif de ce programme est de contribuer à l'amélioration de 
la connaissance de la langue française et de la culture canadienne- 
française dans les communautés francophones minoritaires du 
Canada. Le moniteur exerce ses activités sous la direction d'un 
enseignant. 


Temps plein: 
Un candidat doit avoir complété une année universitaire et doit 
parler le français couramment. Connaissance de la langue seconde 
est un atout. 


Temps partiel: 

Un candidat doit avoir complété une année universitaire. il doit 
parler le français couramment et poursuivre des études à temps 
plein au niveau universitaire. Connaissance de la langue seconde 
est un atout. 


Durée de l’empioi: 
Temps plein: Septembre 1990 - juin 1991 
Temps partiel: Septembre 1990 - avril 1997 


Salaire: 
Temps plein: 
Temps partiel: 


10 000 $ 
3 500 $ 


Formulaire de demande: 
On peut se procurer un formulaire à l'endroit ci-dessous 
mentionné: 


Programmes de langues officielles 
Programmes spéciaux 
Ministère de l'Enseignement supérieur 
9e étage, Édifice Devonian, Tour Est 
11160 avenue Jasper 
Edmonton, Alberta T5K OL3 
Téléphone: 427-5538 


Votre formulaire dûment complété doit être retourné au plus tard 
le 16 février 1990. 


Ce programme est financé par le département du Secrétariat et 
administré par le ministère de l'Enseignement supérieur en con- 
jonction avec le Conseil des ministres de l'Education (Canada). 


N.B. Le monitorat offre aussi l’occasion aux personnes intéres- 
sées (parlant les deux langues) à vivre dans un milieu francophone 
tout en étant un moniteur de langue anglaise. 


Councu ot Miss . 
of! Education Cansds _ Secretary Secretariat 
Conses des meuslies of State d'Etat 


de 1'Education ICanedal 


e Ottawa 


Les eaux usées par les villes peuvent 


être utiles à l’agriculture 


par JACQUES BEAUPRÉ 

Une localité de Colombie- 
Britannique a trouvé une façon 
utile pour se débarasser des 
eaux usées sans polluer les nap- 
pes d’eau naturelles. 


Après cinq années de recher- 
ches, la ville d’Osoyoos, dans la 
vallée de l’Okanagan, a prouvé 
que ces eaux pouvaient être uti- 
lisées pour irriguer les terres. 

Les recherches ont été 


| UT ETS k 
i de défense 


F 


Defence 
Construction 


. Canada Canada 


Construction de Défense Canada lance un appel d'offres pour le 
remplacement d’un toit du bâtiment 183, 184, 186 et 214, Camp 
Wainwright (Alberta). ‘ 

La date limite prescrite de réception des soumissions est le MER- 
CREDI 14 février 1990. 

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à la Section des 
plans à Ottawa (613) 998-9549, 


Référence WR 065 10 | 
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Carrières et professions 


Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 


recherchons 


MONITEURS(TRICES) 


pour notre programme d'immersion 
française à 
Rimouski, Québec 


Connaissance approfondie du français 
Expérience pertinente 
Disponibilité pendant sept semaines 
du 7 mai au 22 juin 1990 


Faire parvenir. votre curriculum vitae 
avant le 25 janvier à: 


Michel Landry 
Éducation permanente 
Faculté Saint-Jean 
8406; rue Marie-Anne Gaboury (91e) 
Edmonton (Alberta) 
T6C 4G9 


L'Université de l'Alberta adhère activement au principe de l'équité en 
matière d'emploi. 


Conseil Scolaire 
Saint-Isidore 
School District 45054 


C.P. 1220, Saint-isidore, Alberta TOH 3B0O 
Tél.: 624-8855 


ENSEIGNANTS/ENSEIGNANTES 
ÉCOLE HÉRITAGE 


Le Conseil scolaire de Saint-Isidore # 5054 invite les enseignants 
et enseignantes à postuler les postes d'enseignement de la mater- 
nelle à la 1 1e année à l'École Héritage. L'École Héritage est une 
école francophone régionale située à Jean-Côté. 


Compétences requises: 

Posséder ou être éligible au certificat d'enseignement de l'Alberta; 
posséder une excellente maîtrise du français parlé et écrit; vivre 
intensément le culture française; être bilingue français et anglais 
{souhaitable}; présenter une référence d’un prêtre ou d’un{e) repré- 
sentant{e) de communauté chrétienne catholique (préférable). 


Autres compétences recherchées: 

Études, expérience ou intérêt, en art dramatique, art plastique, 
chant chorale, catéchèse, douance, éducation physique, informa- 
tique, musique, orthopédagogie, services à la jeune enfance, 
refrancisation. 


Faire parvenir demande d'emploi et curriculum vitae dans le plus 
bref délai à: 


Jacques Moquin, Directeur général 
Conseil scolaire de Saint-isidore #5054 
C.P. 1220 
Saint-isidore, Alberta 
TOH 3B0 


menées par trois scientifiques 
d'Agriculture Canada de la sta- 
tion de recherche de Summer- 
land. L'un des chercheurs, 
Gerry Neiïlson, dit que l'étude 
«n’a révélé aucun problème 
majeur d’enracinement de 
croissance chez les arbres frui- 
tiers ou les légumes irrigués 
avec des eaux usées en em- 
ployant la technique du goutte à 
goutte». 

La technique s’est même 
avérée très profitable puisque 
l’eau usée permet aux jeunes 
plants fruitiers de commencer 
à donner des fruits plus rapi- 
dement. 

En fait, les eaux usées ont 
fourni un apport en azote, en 
phosphore et en potassium aux 
pommiers ce qui à fait aug- 
menté le diamètre des arbres. 

Néanmoins, les chercheurs 
recommandent de contrôler 
systématiquement les effets à 
long terme sur le niveau de sali- 
nité et d’acidité des sols. 

Un projet pilote se pour- 
suit chez un pommiculteur 
d’Osoyoos. 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


L 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Iimmaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h 30e 11h 


Saint-Joachim 
9928 - 1 10e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


: L | : | Une courtoisie de 
Bloc-notes 
Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 
est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 


adresser à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui 
se fera un plaisir de vous aider. 


EDMONTON 


——_— 
VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 


Lequel est arrivé le premier? 


ENTRE FEMMES: Rencontre de 9h à 
11h tous les lundis à l’école Saint- 
Thomas d'Aquin. Salle 110 pour les 
mamans, salle 207 pour les enfants. 
Info: Christiane au 466-5012 ou Rose- 
marie au 465-3618. 


212 


VOLLEYBALL francophone tous les 
mardis de 18h à 22h au gymnase de 
l'école Maurice-Lavallée. Info: Mario au 
469-4401. 


L'oeuf? 18 Le canard? 2 


ES 
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Dans certains endroits importants, Canards Illimités Canada e 
d'autres conservationnistes sont arrivés les premiers. Depuis plus de 


50 ans, nous construisons, améliorons et gérons des terres humides 
et des terres hautes où les canards peuvent se reproduire et 
prospérer... des régions essentielles à des centaines d'êtres vivants, y 
compris les humains. Nous sommes au premier plan parce que nous 
savons ce qui doit venir en premier. 


Un environnement sain 


Canard Illimités Canada 
Jolgnez le meneur en restauration de l'habitat de ia 
sauvagine. Téféphonez au 1-800-665-3825 


vi 


Transport 
: Canada 

Airports | 

Authority Group 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 
des aéroports 


POSSIBILITÉ COMMERCIALE 
Appel d'offres 


AÉROPORT INTERNATIONAL D'EDMONTON 

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adressées au gestionnaire 
général de l'aéroport, a.s. Service du matériel et des contrats, 
Transports Canada, pièce 08-007, Be étage, aéroport internatio- 
nal d'Edmonton, B.P. 9860, Edmonton (Alberta) T5J 2T2, seront 
reçues jusqu'à 14 h, heure d’Edmonton, le 7 mars 1990. Elles 
devront porter l'annotation: 


SERVICE RÉGULIER DE TRANSPORT EN COMMUN 
AÉROPORT INTERNATIONAL D'EDMONTON 


Le présent appel d'offres porte sur un permis d'exploitation du 
service régulier de transport en commun à l'aéroport internatio- 
nal d'Edmonton, pour une période de cinq {5) ans, commençant 
le ou vers le 1er juillet 1990. 


Les soumissionnaires devront verser un droit annuel fixe et 
s'engage à payer le plus élevé des deux montants suvants: le droit 
en question ou 18% du revenu brut. Les parties intéressées seront 
tenues de soumettre un plan d'exploitation ainsi qu'une offre finan- 
cière. Les parties intéressées pourront recevoir les documents de 
soumission à l'adresse suivante, moyennant le versement d'un 
droit non remboursable de 20 $: 


GESTIONNAIRE GÉNÉRAL DE L'AÉROPORT 
TRANSPORTS CANADA 
AÉROPORT INTERNATIONAL D'EDMONTON 
PIÈCE 08-007 
C.P. 9860 
EDMONTON (ALBERTA) T5J 2T2 
TÉL.: (403) 890-8445 


Toute demande de renseignements supplémentaires pourra être 
faite par écrit au susnommé, et on fera parvenir les réponses par 
écrit aux personnes ayant reçu les documents de soumission. Une 
réunion d'information aura lieu le 31 janvier 1990 à 11 h, heure 
d'Edmonton, dans la pièce 08-011, au 8e étage de l'aérogare de 
l'aéroport international d'Edmonton. 


Pour être prises en considération, les soumissions devront être 
présentées sur les formulaires fournis par le ministère des Trans- 
ports. Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 


 Canadäà 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul te 3e lundi 
de chaque mois. 


Assemblée annuelle de l'A.C.F.A. 
régionale de Saint-Paul le jeudi 25 jan- 
Vier 1990 à 20h au Centre cuiturel. 


25'1 
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La ligne des 
&onnes 
Nouvelles 


Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces. 

Tarifs: 4 $ pour 25 mots où moins pour 1 semaine; 7 $ pour 25 
mots ou moins pour 2 semaines. Plus de 25 mots: 106 de plus 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 
Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau 
avant le lundi matin, Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi, Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 

Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


mandat-poste à l’ordre de: 
Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


ou 678-6111 (Canmore) ou écrivez 
au: C.P. 520, Canmore, AB TOL OMO. 


2? 


EDMONTON 


«La Coop Le Quartier du Collège» a pré- 
sentement à louer une unité de 3 cham- 
bres à 514 $/mois. Appelez Louise au 


PROVINCIAL 


468-1819. 


26 


«CHEZ FRANÇOIS FINE CUISINE AND 
LOUNGE», spécialité: cuisine française 
et fruits de mer, situé sur la route 1A 
à Canmore est à la recherche de cuisi- 


Préparons l'avenir de nos enfants...à la 
pré-maternelle, Une école conçue pour 
les enfants de 3 et 4 ans dont au moins 
un des parents est francophone. Pour 
plus d'informations communiquer avec 
la Fédération des Parents francophones 


de l'Alberta 468-6934. 


niers, serveurs, «bartender». Pour de 
plus amples informations, contactez 05:40 
J-F. Gouin au 439-7759 (Edmonton) LL 


«LE PANIER PERCÉ» 


Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 
de 13 h 00 à 14h 00 tous les samedis 


Une émission pour toute la famille 
mais qui est destinée 


particulièrement 
aux 8 à 12 ans, avec André Roy. 


Le mercredi 


à 18h30 


Radio-Canada 
Alberta 
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« e Le monde 
COUPON D'ABONNEMENT Le Palmarès Réduction 
: , | eau 
au journal Prochaine Vague c 
1990 des réserves 
SEMAINE DU 22 JANVIER mondiales 
CS SD- RBTE de céréales 
TITRE INTERP 
ue . par JACQUES BEAUPRÉ 
Le Franco | Tarifs: 1 2 Coeur de loup Philippe Lafontaine Les réserves mondiales de 
8923 - 82e Avenue 5.00$ 2 3 Le coeur de ma vie Michel Rivard céréales sont à eur niveau le 
1 PPPOPETEEEE ……. 15, i 
Edmonton, Alta. 2 an dre 25.004 3 4 Cent mètres au paradis Les Innocents plus bas depui as du blé, ces 
Je 072 4 1 Les femmes voilées Joe Bocan réserves sont les moins impor- 
Moi, je m'abonne! Ë 5 6 Coeur traqué Johanne Blouin nes Cepuis le début des- 
Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 6 5 Dans quelle vie Michel Robert L'organisation des Nations 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l'ordre du 7 7 Fais attention Les B.B. nerve de DIE due» 
Franco. (En lettres moulées S.V.P.) 8 8  Carolyne Jeanne Mas ront pour atteindre 296 millions 
S V P. Ne pas faire parvenn d'argent comptant par la poste. 9 9 Bonjour la police Rock et Belles Oreilles de tonnes, comparativement a 
h ° 307 millions de tonnes en 1988-89 
Nom: CLLLLENELEEEIEELEENNLIREIILILEL) 10 10 Un beau grand bâteau Gerry Boulet et 401 millions de tonnes en 


1987-88. 

Au niveau de la production, 
les Nations unies prédisent une 
production mondiale de céréa- 
les de 1,87 milliards de tonnes, 
soit 110 millions de tonnes de 
mieux que l’an dernier. Au 


CS: cette semaine SD: semaine dernière 


À la fin de chaque mois, un tirage sera effectué parmi tous 
les appels reçus. : 


CLIN n'etrue CLLELIREENLIILL) 

l l 1 Î Vile. LLLELIULIEILL) 
Province: LL LULU HI LIT) Code postal. LE LED 
LES LLLY LELLLS 


Appartement 


ou casier postal: 
Prochaine Vague avec Claude Bernatchez du lundi au ven- 
dredi de 18 h à 19 h sur les ondes de CHFA. 


n° de téléphone. 


posnmmenmnnsnennnsnnn ss ssusssseennsnenenennnses seen ne ess sn nennen es 


Montant inclus 
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Palmarès. 


Note: Vous pouvez donner vos 3 choix en téléphonant à l’émis- 
sion entre 18 h et 19 h au 466-2432 lors de la présentation du 


niveau du blé la production aug- 
mentera de 32 tonnes pour 
atteindre 541 millions. 


Dnnnnne rene enconen ne cnnennencene ere cne eee cece en ceesececencenc eco cesse cceccecl su. . dré : : 
N.B.: Les membres de l'A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco ES Radio-Canada oReré cette Sitanon, les 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenir membre. sy: CHFA/Alberta ats-Unis ne prévoient qu une 


17h00 


18h00 


18h12 
19h00 


20h00 


Radio-Canada 
Alberta 


Semaine du 20 au 26 janvier 1990 


LA BANDE DES 
SIX 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
VIRAGES 
SAMEDI DE 
RIRE 

CINÉMA 
Dangereuse sous 
tous rapports 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LES NOUVELLES 
DU SPORT 
TÉLÉ-SÉLEC- 
TION: 

Toute une vie 


17h00 


18h00 


18h05 


18h30 
19h00 


20h00 


21h00 


22h00 


22h20 


23h00 


23h30 


SECOND 
REGARD 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

CE SOIR CETTE 
SEMAINE 
FAUT VOIR ÇAI 
STAR D'UN 
SOIR 

LES BEAUX 
DIMANCHES: 
Spéciaux dramati- 
ques: «Oui, allo! 
Estelle» 

LES BEAUX 
DIMANCHES: 
lda Haendel 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
SCULLY 
RENCONTRE 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 
CINÉ-CLUB: 
Une journée de 
plaisir 


LUNDI 


17h00 UNE PAIRE D'AS 


18h00 
18h30 


CE SOIR 
DÉCOUVERTE 


17h00 
18h00 
18h30 


19h00 
19h30 


20h00 
21h00 
22h00 
22h25 
23h05 


24h30 


CTYVON 

LE TEMPS 
D'UNE PAIX 
UN SIGNE DE 
FEU 

LA LOI DE LOS 
ANGELES 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
CINÉMA: 

Les sept 
mercenaires 


UNE PAIRE D’AS 
CE SOIR 

CE SOIR 
MAGAZINE 
CTYVON 
SUPER SANS 
PLOMB 
L'HÉRITAGE 
DALLAS 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
LE POINT 
JEUX DU 
COMMON- 
EALTH 

JEUX DU 
COMMON- 
WEALTH 
(ouverture) 


| MERCREDI 


17h00 
18h00 
18h30 
19h00 
19h30 
20h00 
20h30 
21h00 
22h00 


22h25 
23h05 


UNE PAIRE D'AS 
CE SOIR 
SMAC 
CTYVON 
COMMENT ÇA 
VA? 

LE GRAND 
REMOUS 
JEUX DE 
SOCIÉTÉ 

L'OR ET LE 
PAPIER 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
JEUX DU 
COMMON- 


WEALTH 
CINÉMA 

Butch Cassidy et 
le Kid 


JEUDI 


17h00 
18h00 
18h30 


UNE PAIRE D'AS 
CE SOIR 
GÉNIES EN 
HERBE 

L'écoie J.H. Picard 
vs l’école Ross 
Sheppard 
CTYVON 

LA COUR EN 
DIRECT 
SÉRIE-PLUS: 

La folle histoire de 
l'espace 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 

JEUX DU 
COMMON- 
WEALTH 
CINÉMA 

La vengeance du 
sheriff 


VENDREDI . 


LASER 35-45 
CE SOIR 

LA SOIRÉE DU 
HOCKEY: 
Montréal à 
Washington 
BOUFFÉE DE 
SANTÉ 

UNE PAIRE D’'AS 
LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 
JEUX DU 
COMMON- 
WEALTH 
CINÉMA: 
Justice de flic 


La télévision 
internationale 


de langue française 


Semaine du 20 au 26 janvier 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
PARCOURS 
SACRÉE SOIRÉE 
GRAND 
ÉCHIQUIER 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
PARCOURS 
SACRÉE SOIRÉE 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 

LES ANIMAUX 
DU MONDE 
APOSTROPHES 
GROS 
MÉCHANT 
SHOW 

PLACE 
PUBLIQUE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
LES ANIMAUX 
DU MONDE 
APOSTROPHES 
GROS 
MÉCHANT 
SHOW 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


LUNDI 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

(2e édition) 

7 SUR 7 
THALASSA 
PLACE 
PUBLIQUE 


21h20 
22h10 


ACTUEL 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
L'INFO-5 

7 SUR 7 
THALASSA 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


. MARDI 


17h00 JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 

DU COTÉ DE 
CHEZ FRED 
C'EST À VOIR 
ESSONNE 
PYRÉNÉES, 
PIRÉNEOS 
CIEL, MON 
MARDI! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
L'INFO-5 

DU COTÉ DE 
CHEZ FRED 
C'EST À VOIR 
ESSONNE 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


| MERCREDI 


17h00 JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 
{2e édition) 
STRIP-TEASE 
SANTÉ VISIONS 
LES FRANCOFO- 
LIES DE 
MONTRÉAL 
TÉLÉOBJECTIF 
MONTAGNE 
REPORTAGES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
L'INFO-5 
{2e édition) 


22h40 
23h10 
24h10 
01h10 


17h30 
18h00 
19h05 
19h45 
20h00 
20h35 
22h00 


22h30 
23h00 


24h05 
24h50 
01h05 


hausse modérée du prix du blé. 


STRIP-TEASE 
SANTÉ VISIONS 
LES FRANCOFO- 
LIES DE 
MONTRÉAL 
TÉLÉOBJECTIF 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


JOURNAL TÉLÉ- 


VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 

EX LIBRIS 
AVIS DE 
RECHERCHE 

LE RACISME À 
L'AUBE DE L'AN 
2000 
CARABINE FM 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
L'INFO-5 

{2e édition) 

EX LIBRIS 
AVIS DE 
RECHERCHE 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


VENDREDI 


17h00 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 
HAUTE 
CURIOSITÉ 
RENCONTRES 
AVEC... 

L'ART AU 
MONDE DES 
TÉNÈBRES 
CARGO DE NUIT 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE A2 
L'INFO-5 


e National 


Deux députés albertains se battent 
pour les résidents du nord de la province 


par JACQUES BEAUPRE 

Deux députés albertains ten- 
tent de faire réintroduire les 
déductions d'impôts pour les 
résidents du nord. 

Les députés fédéraux du nord 
de l’Alberta, Albert Cooper et 
Jack Shields, tentent encore de 
convaincre le ministre des 
Finances, Michael Wilson, de 
maintenir les déductions 
d'impôts pour tous les résidents 
du nord. 

Un rapport déposé en octobre 
recommandait que ces déduc- 
tions soient limitées à ceux qui 
vivent dans la région la plus 
nordique, c’est-à-dire une 
région qui commence à environ 
180 kilomètres au nord de Peace 
River. Cette proposition affecte- 
rait des dizaines de localités 
albertaines, en particulier dans 
les régions de Slave Lake, Lac 
La Biche, Grande Prairie et 
Fort McMurray. Présentement, 
la majorité de ces localités sont 
éligibles à seulement le tiers de 
cette déduction d’impôt qui peut 
valoir jusqu’à 2 400 $ par année. 
À moins d’un changement, les 
résidents de ces localités 
devraient profiter de cette 
déduction pour la dernière fois 
en 1989. 

Le député de Rivière-la-Paix, 
Albert Cooper et célui d’Atha- 
basca, Jack Shields, ont rencon- 
tré le ministre des Finances à 
quatre reprises depuis le dépôt 
du rapport. Le député Shields 
dit que le ministre Wilson a 
laissé la porte ouverte à des 
changements. 

Jack Shields favorise le 
système actuel qui permet à des 
dizaines de localités albertaines 
de profiter d’au moins une par- 
tie des déductions. Les recom- 
mandations du rapport avaient 
causées de vives inquiétudes 
chez les maires et conseillers du 
nord, ainsi que dans le monde 
des affaires et les milieux pro- 
fessionnels parce que ces déduc- 
tions disent-ils aident à attirer 


À vous de donner. 


Cartes d’ 


DR LUCIE BERNIER-LYCKA 
M.D., C.C.F.P. 


dans l’économie de ces villes et 
villages. 


du personnel compétent tout en 
injectant des millions de dollars 


Professionnels! 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


accordeur de pianos 
Tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


Albcra 


PROGRAMME DE BOURSES 
AUX ENSEIGNANTS 


Les enseignants en langue française et les enseignants du fran- 
çais comme langue seconde officielle peuvent obtenir des bour- 
ses en vue de formation professionnelle et de perfectionnement. 


Admissibilité: 

A. Le candidat doit enseigner en français ou le français comme 
langue seconde. 

B. Futur enseignant de français dont les services ont été rete- 
nus pour la prochaine année scolaire. 

C. Administrateur, bibliothécaire, conseiller ou membre du per- 
sonnel de soutien travaillant auprès des élèves/étudiants 
dans les programmes de français ou de français langue 
seconde. 

D. Enseignant en chômage qui cherche activement un emploi 

comme enseignant de français. 


Bourse: 
Payable à concurrence de 250 $ par semaine de cours (maximum 
de six semaines}, soit les frais de scolarité et de déplacement, si 
cette somme est inférieure au maximum accordé. 


Période: 
Courtes sessions de formation ou cours au niveau post-secondaire 
durant l’année financière allant du 1er avril 1990 au 31 mars 
1991. 


Formulaire de demande: 
On peut se procurer un formulaire à l'endroit ci-dessous 


mentionné: 


Programmes de langues officielles 
Programmes spéciaux 
Ministère de l'Enseignement supérieur 
9e étage, Édifice Devonian, Tour Est 
11160 avenue Jasper 
Edmonton, Alberta T5K OL3 
Téléphone: 427-5538 


Votre formulaire dûment complété doit être retourné au plus tard 
le 30 avril 1990. 


Ce programme est financé par le Secrétariat d'État et administré 
par le ministère de l'Enseignement supérieur. 


2? 


Council of Ministers 
of Education Canada E 


Consed des mmistres 
de l'Education {Canadal 


Secretary 
of State 


Secrétariat 
d'Etat 


affaires" 


DENTISTE 


(MÉDECINE DE FAMILLE) 


Glenora Medical Clinic 
#310, 10230 - 142e Rue 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 


ESPACE À LOUER 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 


Pièce 302, 8225 - 105e Rue 


Edmonton (Alberta) T6GE 4H2 Tél.: 439-3797 


Tél.: 455-3311 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e Rue 
(24 heures) 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) T6C OZ8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 


APCO 


Raymond Piché 
422-2912 


Rés.: 465-3533 


Insurance 
Services ltd 
AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 


Cécile Charest 
#202, 10008 - 109e Rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 
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Le ministre des Finances, 
Michael Wilson, devrait annon- 
cer sa décision au début de 1990 
lors du dépôt de son prochain 


budget. S'il décide de suivre les 
recommandations du rapport, 
le fédéral sauverait 140 millions 
de dollars par année. 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 


426-4660 


10199, 101e Rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 ” 


André Provencher 
Animateur -D.J. 


C.P. 266 
Legal, Alberta 
TOG 1LO Tél.: 


961-3607 


Assurance pour membres 
d'associations francophones 


HECTOR A. POIRIER, 


fcademy 


B.Ed. 


Insurance & Estate Planning Services 


8925 - 82e Avenue 


Edmonton, Alberta T6C 0Z2 


Bur.: 469-3803 
Rés.: 470-0882 


À VOTRE SERVICE 


Votre conseillère financière francophone de 


+ Hypothèques 

« __ Fonds d'investissements 

* Certificats de placement garanti 

° Régime enregistré 
d'épargne-retraite 

° Régime enregistré 
d'épargne-éducation 

+ Bénéfices de groupe 

° Assurance-vie et invalidité 

+  Rentes 


Le broupe 
STOIS 
NOTRE EXPERIENCE À VOIRE PROIII 
9109 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta 


T6C 0Z4 
469-0320 / 468-1658 


la rue Marie-Anne Gabourÿ (91e rue) 


MADELEINE MERCIER 


DR COLETTE M. BOILEAU 


ESPACE À LOUER 


Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


«CADRIN DENTURE CLINIC» 


8217- 


Edmonton (Alberta) 
TSK 247 


SHORNEŸS 9PTICAL 


77 Paul Lorieau Lorieau 
Téléphone: (403) 439-5094 


112e Ruo, Edmonton (Alberta) T6G 2CB {Collège Plaza) 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 
104e Avenue et 1 20e Rue 


Tél.: 488-4881 


mr CROSSTOWT, À, 
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Ever 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 


REGIONALE DE SAINT-PAUL 


le 25 janvier 1990 
à 20h au Centre culturel 


Ordre du jour 8. Rapport du comité des candidatures et élections 

1. Prière 9. La parole à nos invités spéciaux 
2. Présentation des invités 10. Présentation spéciale 
3. Adoption de l’ordre du jour 11. Autres: 
4. Lecture et adoption du procès-verbal de l'assemblée annuelle tenue le a) 

26 janvier 1989 b) 
5. Rapport de la présidente | c) 
6. Rapport financier par notre vérificateur, Maurice Joly 14. Levée de l'assemblée 


7. Discussions sur les rapports des comités 
CELUI QUI VEUT FAIRE QUELQUE CHOSE 
TROUVE MOYEN, 

CELUI QUI NE VEUT RIEN FAIRE 
TROUVE UNE EXCUSE 
(Proverbe arabe) 


CONFÉRENCIER(ÉRES) INVITÉ (ES): 


Mme France Levasseur-Ouimet 
Présidente A.C.F.A. 


M. Daniel Dallaire 
Président Francophonie/jeunesse de l’Alberta 


Me Vital Ouellette 
Président de la Société des parents francophones de Saint-Paul 


M. Armand Laing 
Directeur local Éducation permanente de la région de Saint-Paul 


UN VIN ET FROMAGE SERA SERVI APRÈS L’ASSEMBLÈÉE 


Comité culturel en formation! 
Veuillez communiquer avec Laval Pelchat au 645-4800 


ASSEMBLÉE ANNUELLE 
RÉGIONALE DE RIVIÉRE-LA-PAIX 


SALLE COMMUNAUTAIRE DE GIROUXVILLE 
Samedi le 27 janvier 1990 
à partir de 12 h 30 


HORAIRE Billets en vente au bureau de l’A.C.F.A. à Falher - 837-2296 et auprès des mem- 
bres de l’exécutif au prix de: 

20 $ par personne 

30 $ par couple 


12 h 30 inscription - École de Girouxville 
13 h 00 ateliers - École de Girouxville 


Salle communautaire de Girouxville 


- 15h30 assemblée annuelle CONFÉRENCIERS: 

- 18h00 souper É 

- 20h00 hommage aux bénévoles M. RURO OUELLET EDUCATION PERMANENTE PARLERA 

-21h00 danse - animateur D'ALPHABETISATION 

André Provencher M. JEAN-ANTOINE BOUR DOYEN DE LA FACULTÉ SAINT-JEAN PAR- 

ATELIERS LERA D'ÉDUCATION 
Alphabétisation - Thérèse Bégin et Monique Jean M. EVENS LAVOIE VICE-PRÉSIDENT A.C.F.A. 
Francophonie jeunesse de l'Alberta - l’art oratoire - Denis Desgagné M. DENIS VINCENT VICE-PRÉSIDENT A.CF.A. 


Procédures parlementaires - Gilles Bouchard 
Regroupement d’âge d’or - «Le Temps de Vivre» - Noëlla Fillion 


À l’ordre du jour de l’assemblée: 
rapport de la présidente; 
rapport financier; 
changements aux statuts et règlements; 


Amendement proposé aux statuts et règlements 1988, qui lit comme 
suit: ajoutez sous section IX «Fonctions et devoirs des dirigeants»: point 
9.3 - «Agent(e) en développement communautaire» - article 57 (défini- 
tion de tâches). 


Article 57 deviendra article 58. Article 58 deviendra article 59. 


Renseignements: A.C.F.A. - 837-2296 


